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AAbbssttrraacctt::  

The aim of this article is to examine the relationship between religion and 

society and to demonstrate the importance of religion in people’s lives . It viewed 

initially the main definitions of the concept of religion and analyzed  in detail the 

religious phenomenon from different sociological perspectives. The article also 

discussed the relationship between religion and secularism in western society and 

showed that there is an explicit return to religious practices in those societies which 

some believe it is a way to get rid of some of the negative secretions of the evolution 

of western civilization, especially those related to moral deviations and social ills. 

The article also discussed the relationship between religion and sociology 

of knowledge.  
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Abstract :   

The study showed that civil society structuring the collective 
responsibility, participatory, and improving the governmental 
performance, Besides, civil society puts an appropriate conditions for 
democracy, and embodies the structure that ensures the peoples right 
to object and protest, strengthening democratic practices and generates 
the genuine loyalty and citizenship. In addition, the study showed that 
legitimacy of state is connected to the presence of civil society which 
expresses the free will of citizens, Also, civil society Structuring the 
legitimacy of state in the base of moral responsibility, and avoiding 
state the dilemma of legitimacy crisis. 
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Résumé :           

            La démocratie peut être appréhendée en deux manières. On peut en avoir une 

acception minimaliste, à savoir une procédure pour choisir les gouvernements à travers des 

élections libres et honnêtes, ce qui fait d’elle aux yeux de beaucoup d’auteurs la forme 

légitime la plus adaptée pour l’organisation des sociétés. Cependant, si la procédure électorale 

est une condition nécessaire pour la réalisation de la démocratie , elle n’est pas suffisante car 

la démocratie est aussi une culture au sens d’un ensemble de valeurs , de normes et de 

croyances qui orientent les conduites des individus gouvernants comme gouvernés.                                             

Le succès de la démocratie dans l’aire arabe dépend de son acception non seulement comme 

un instrument pacifique de désignation des gouvernants, mais aussi comme valeurs orientant 

les comportements des individus et des groupes .De là apparaît clairement l’importance des 

agents de socialisation dans la promotion la culture démocratique dans la société arabe .                    
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Résumé:  

              Le phénomène de l'immigration clandestine n’est plus restreint au  
phénomène de l'appartenance à une région ou une communauté particulière, 
mais est devenu un phénomène mondial et plus sévère et accélérée dans la 
région du Maghreb pour de nombreuses et multiples  raisons (politique, 
sociale, économique, éducative, culturelle…). Ceci demande à réfléchir à 
des méthodes efficaces et sérieuses en vue de l’affronter et atténuer sa 
propagation. 

             Grâce à cette étude, nous essayons de définir  le phénomène de 
l'immigration clandestine, ses formes, ses causes de  prolifération dans les 
sociétés du Maghreb, et de fournir des statistiques sur le phénomène et ses 
effets sociaux, économiques, politiques et psychologiques, médicaux, et 
d'essayer, enfin, de réfléchir à une stratégie pour le  contrôler et le  réduire. 
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Résumé:  

Malgré l’évolution de la médecine ,il reste encore des sociétés qui connaissent une diversité 

dans les styles de la thérapeutique entre ce qui est moderne et ce qui est traditionnel, donc la médecine 

moderne ne devient pas la seule voie qui domine pour comprendre la maladie ou comprendre le 

comportement du patient et surtout après que le sujet de la de la santé et de la maladie avoir obtenu une 

grande importance par  les sciences sociales telle que la psychologie et l’anthropologie, qui ont provoqué 

des questions importantes et parmi de celles-ci, l’influence ou l’impact des différents facteurs culturels et 

sociales et religieux, dans le but de Comprendre et expliquer la maladie et aussi de choisir la 

thérapeutique la plus fiable.  

Le patient est un être biologique, social, cultivé, s’influencer par des indices culturels, 

religieux, et sociales, qui peuvent faciliter ou rendre difficile le diagnostique de la maladie et choisir le 

model fiable de la thérapeutique entre de tous qui est moderne, populaire, religieux, remplaçant.                                                                                                                  
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Résumé:  

A cet effet, l’étude monographique sur le phénomène d’homicide chez les 
mineurs en Algérie a permis de relever, sur la base des statistiques recueillis auprès 
de 32 cours de justice et sur une période de 10 années, l’implication de 582 mineurs 
dans des crimes d’homicide, dont 184 homicides volontaires et 170 homicides avec 
préméditation et guet-apens. Dans le même contexte, il a été constaté l’implication 
de 41 filles mineures dans des actes d’homicide, soit 08,11 % du crime global. 

De l’étude effectuée, on constate que la décennie noire a laissé des séquelles 
qui se sont répercutées négativement sur la société, notamment la croissance de 
l’acte d’homicide chez les mineurs et surtout la frange d’âge située entre 14 et 16 
ans et c’est ce qu’on va l’étayer dans cet article. 
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Résumé: 

L’identité algérienne a été confronté à de nombreux défis et des tentatives qui 

menaçaient son existence et qui ont Failli supprimé ses monuments et ses racines 

ancrés dans le sol de cette région d'Afrique du Nord et en dépit De l'héritage des 

civilisations qui se sont accumulés sur le sol d'Algérie, depuis l'époque de la pierre.. 

jusqu’à ce jour des défis et des crises persistent surtout avec  l'apparition de 

nouvelles visées coloniales qui impliquent le recours à de  nouveaux moyens pour 

parvenir à leur buts qui consiste à instaurer leur suprématie. 

L'objectif principal de ce document est de clarifier ces défis et ces crises et 

leurs 'impacts ; et proposer  des moyens de confrontation et de prévention. 
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Résumé:  

Cet article traite l’environnement du travail interne des 

administrateurs  et son impact sur la fonctionnalité dans l'administration de 

l'université pour déterminer le quotient d'impact entre les deux variables et 

de découvrir les avantages et les inconvénients qui se reflètent sur la 

fonctionnalité des administrateurs à la lumière de cet environnement ,ainsi 

comporte des aspects positifs augmente le niveau de rendement au travail et 

c'est ce qui a tire l’attention des organisations intéressées dans le 

développement de l'élément humain et d'élever le niveau de performance 

grâce à l'encouragement et la stimulation et toujours chercher à offrir un 

environnement de travail approprié. 
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Abstract:  

This study aimed to determine mate selection criteria among 

Yemeni students using  a sample of (837) student and identify the 

differences between male and female students in the preference of 

choosing a mate and  finding out the impact of the cultural factors. 

The results of this study were compared with the study of Zainab 

Darwish; Munira Al-Shamsan (2009) which was based on two 

samples one Egyptian and another one of Saudi applying the same 

selection criteria tool. 
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Abstract: 

 Since the advent of the humanistic trend, psychology took another orientation in research, 

through which it focused on the human being, describing him as a continuous developmental process 

distinguished by humanitarian values and virtues stemming from his good nature . As to the concept of 

psychological hardiness it embodies in it's essence the meanings of these values and 

virtues. Psychological hardiness is one of the personality traits that contribute to maintaining mental and 

physical health, as it works on modulating the body's immune stress response, thus representing an 

intermediary factor between stress and health.The aim of this paper is to shed light on the theoretical 

approaches that dealt with psychological hardiness, in order, to highlight the points of intersection in 

common with these approaches and trends, and to provide an integrative view that clarifies an important 

feature among features of the immune personality. 
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The study findings showed that there existed differences of 

statistical significance α (0.05) level vis-à-vis the: Female degree of 
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Abstract :   

Globalizing the cultural cause as in its informational and 

communicational component, and what follows as the aspets of influence 

and dominance has occupied and dominance, has occupied an important area 

in the intellectual and political dialectics since the late century up to date . as 

the intensity of the controversy has increased about the media culture, 

especially by the appearance of what’s known as the thought of the post-

modernizing media,wich has crashed the space and endeavored to establish a 

network of relations that interconnects cultures, but under the eye of the one 

pole which is is the problem of this research.     
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Résumé:  

Les relations publiques sont un phénomène social apparu avec 

l’existence de l’homme sur terre. Elles se sont développées selon le rythme de 

chaque société. C’est le corollaire des contacts humains, à cause de cela toutes 

les institutions, quelles qu’elles soient les utilisent comme support ou outil 

pour gagner la confiance des gens; et le tourisme, tout comme les autres 

domaines, est fondé sur les relations publiques pour atteindre ses objectifs. Par 

conséquent, elles sont considérées tel un pont entre l’intérieur et l’extérieur du 

public afin d’établir une large publicité et de même, elles sont le noyau de 

toute campagne publicitaire. 
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Résumé:  

Cette étude est un essai pour mettre en lumière le rôle et la participation de la 
région des Ziban dans du mouvement national algérien durant la période qui s'étale de la 
fin de la première Guerre mondiale jusqu'au déclenchement de la révolution algérienne 
(1er novembre 1954). Elle éclaire la réaction des habitants de la région influant et 
influencés par la résistance politique entreprise par Les algériens contre l'occupant 
français durant cette période. 
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Abstract :  

La philosophie arabe est inquiétée par la catégorie de l’action dans son critique 
de ses interprétations rivales, et dans son exposition de ses problématiques. Mais 
cette inquiétude  ne s’élève pas au niveau d’une construction d’une philosophie 
typique de la conception de l’action. Les tentatives de taha abderrahmen et nassif 
nassar dans la restauration de la philosophie arabe sur la base de l’action ou du 
pratique ne sont que des essaies qui cherchent la complétude, notamment, ils 
favorisent «  l’indépendance philosophique »   envers la philosophie occidentale. 
Bien qu’il soit possible d’apprendre beaucoup de la pratique des conceptions et des 
théories de la philosophie de l’action occidentale contemporaine sur la philosophie 
arabe, ou cette pratique demande la compréhension de la nature de la philosophie de 
l’action, son importance, ses objectifs et ses théories, puis la compréhension de la 
structure des problématiques des interprétations philosophiques qui tyrannisent la 
philosophie arabe contemporaine, et sa relation avec le sujet de la conception de 
l’action dans notre vie pratique, et ,enfin, la déduction des significations pratiques 
des conceptions de la philosophie de l’action sur la philosophie arabe. 
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chose. 

Pour être appris et appliqué afin d'accomplir une bonne ou d'améliorer 

la situation ou chemin correct kinesthésique, et ces informations 
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Walter Benjamin : une philosophie de la traduction 
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Université de Constantine 2;Algérie.  

 

Résumé : 
 

 Cette étude est consacrée à l’interprétation de Walter 

Benjamin (1892-1940) de la traduction. La pensée fondamentale de 

Benjamin de la traduction est essentiellement développée dans un 

essai portant sur La tâche du traducteur (1923). Pour Benjamin, la 

traduction exprime essentiellement le grand désir d’une 

complémentarité des langues. Retrouver le pur langage recouvert et 

occulté par les langues, c’est la tâche essentielle de la traduction. 
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Présentation : 

          La réflexion philosophique de Walter Benjamin sur la 

traduction est, en effet, indissociable de sa réflexion sur le langage. 

Préoccupation précoce chez lui, la question de la traduction fait l’objet 

d’une première réflexion en 1916, dans son essai portant Sur le 

langage en général et sur le langage humain(1)dans lequel Benjamin 

parle pour la première fois de la traduction comme une "conversion" 

du langage des choses dans le langage des hommes, une conversion du 

silence dans le nom. Esquissée pour la première fois dans ce texte, la 

réflexion benjaminienne sur la traduction y reste néanmoins trop 

énigmatique, et ne trouvera son expression la plus développée que 

sept ans plus tard, en 1923, dans un article intitulé La tâche du 
traducteur servant comme avant-propos à la traduction allemande, 

effectuée par Benjamin lui-même, d’un ensemble de textes de Charles 

Baudelaire regroupés sous le titre de Tableaux parisiens. 

  Cela veut dire que la réflexion de Walter Benjamin sur la 

traduction n’était pas une réflexion "dans le vide", une réflexion 

abstraite et isolée, une pure spéculation, mais elle était au contraire 

intimement liée à son travail de traducteur de textes littéraires français 

en langue allemande.    

 C’est donc là qu’il faut chercher l’expression ultime de la 

pensée benjaminienne sur la traduction. En effet, dans son essai de 

1923 consacré à la question de la traduction, nous pouvons remarquer 

que le champ d’investigation de la réflexion benjaminienne est mieux 

délimité que dans son essai de 1916, où la question de la traduction est 
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abordée par et à travers la question du langage. La pensée 

benjaminienne de la traduction reste néanmoins la même. Entre les 

deux essais, il y a donc une continuité de fond : si dans l’essai de 

1916, Benjamin pense la traduction à partir du langage, dans l’essai de 

1923 il la pense comme l’essence même du langage. Autrement dit, 

l’essai de 1923 n’annule pas l’essai de 1916, mais en est au contraire 

l’approfondissement.  

          Notre lecture de Walter Benjamin adopte le principe 

herméneutique suivant : aller du plus clair au plus obscur. Par 

conséquent, nous allons de l’essai de 1923 où la pensée de Benjamin 

est plus claire et plus développée à celui de 1916 où ses pensées sont 

encore enveloppées. Nous allons donc de ce qui est déjà développé à 

ce qui est encore enveloppé. 

1.La traduction comme forme :  

          Dans La tâche du traducteur, Benjamin voulait en effet penser 

la traduction contre ce qu’il appelle "la théorie traditionnelle" de la 

traduction. En quoi consiste cette "théorie traditionnelle" de la 

traduction ? Elle consiste en ceci : la traduction est une transmission. 

Contre le primat accordé par ladite "théorie traditionnelle" à la 

"transmission", Benjamin affirme en effet la nécessité de penser la 

traduction comme "forme" : 

          La traduction est une forme (Ubersetzung ist eine Form). Pour 

la saisir comme telle, il faut revenir à l’original. Car c’est lui, par sa 

traductibilité, qui contient la loi de cette forme(2). 
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 En la déterminant essentiellement comme Form, Benjamin 

semble en effet élever la traduction au niveau d’œuvre littéraire. Ce 

n’est pourtant pas le cas. En pensant la traduction comme "forme", 

Benjamin voulait en effet la libérer simultanément de 

l’assujettissement à l’original et au lecteur. Aux yeux de Benjamin, la 

"théorie traditionnelle" assujettie la traduction à l’original et au 

lecteur, en la pensant comme devant "transmettre" la pensée contenue 

dans l’original au lecteur. Or, selon Benjamin, la traduction n’est 

nullement un transport de "choses" d’une langue en une autre ; elle 

n’est nullement une "transmission" d’un contenu ou d’un message 

destiné au lecteur, car une traduction, nous dit-il,qui cherche à 

transmettre, ne pourrait transmettre que la communication, et donc 

quelque chose d’inessentiel. C’est là d’ailleurs l’un des signes 

auxquels se reconnaît la mauvaise traduction(3). 

En récusant la théorie traditionnelle qui pense la traduction 

comme transmission, Benjamin voulait en effet libérer la théorie de la 

traduction de la théorie de la ressemblance. Pour lui, la traduction 

n’est ni la reproduction d’un modèle, ni destinée à un quelconque 

sujet. Or, si la traduction n’est jamais, pour Benjamin, une 

reproduction de l’original, elle n’en est cependant pas totalement 

séparée ; au contraire, nous explique-t-il, elle s’y rapporte plus 

profondément encore : 

Grâce à la traductibilité de l’original, la traduction est avec lui 

en très étroite corrélation. Disons même que cette corrélation est 

d’autant plus intime que pour l’original lui-même elle n’a plus de 
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signification. Il est permis de l’appeler naturelle et, plus précisément, 

corrélation de vie. De même que les manifestations de la vie, sans rien 

signifier pour le vivant, sont avec lui dans la plus intime corrélation, 

ainsi la traduction procède de l’original. Certes moins de sa vie que de 

sa survie. Car la traduction vient après l’original et, pour les œuvres 

importantes, qui ne trouvent jamais leur traducteur prédestiné au 

temps de leur naissance, elle caractérise le stade de leur survie. C’est, 

en effet, dans leur simple réalité, sans aucune métaphore, qu’il faut 

concevoir pour les œuvres d’art les idées de vie et de survie (4). 

Ici se trouvent associées les notions de traduction, de "vie" et 

de "survie". Que révèle cette association pour la pensée benjaminienne 

de la traduction ? Que la traduction soit en "corrélation de vie" avec 

l’œuvre originale, cela veut dire en effet qu’elle en est son 

prolongement, ou son projet : ce en quoi elle continue de "vivre". La 

traduction serait alors le déploiement, ou le développement de 

l’œuvre. En elle, nous dit-il, "la vie de l’original, dans son constant 

renouveau, connaît son développement le plus tardif et le plus étendu 
(5). 

  Il y a donc bien une "vie" de l’œuvre, et cette vie se manifeste 

dans le changement, dans la croissance, dans l’extension et le 

"développement" de l’œuvre lequel s’accomplit dans et par la 

traduction. La traduction est donc ce mouvement qui conduit l’œuvre 

en-avant d’elle-même, ou et en-dehors d’elle-même. Et c’est ce 

principe qui permet alors à Benjamin d’affirmer, contre le principe de 

la ressemblance,qu’aucune traduction ne serait possible si son essence 
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ultime était de vouloir ressembler à l’original. Car, dans sa survie, qui 

ne mériterait pas ce nom si elle n’était mutation et renouveau du 

vivant, l’original se modifie. Même les mots bien définis continuent à 

mûrir. Ce qui, du temps d’un auteur, a pu être une tendance de son 

langage littéraire peut être épuisé par la suite ; des tendances 

immanentes peuvent surgir à neuf de la forme créée (6). 

2.La traduction comme arrachement à l’être :         

En quoi, demandons-nous, la traduction est-elle la "survie" de 

l’original ? Précisément en ce qu’elle est son renouveau. Mais ce mot 

de "renouveau" n’a nullement le sens d’une reproduction de l’œuvre 

telle quelle est, dans son intégralité, car la traduction "modifie" 

l’original ; et elle le modifie précisément en inscrivant ses mots, c’est-

à-dire son langage, dans le temps historique, non celui de l’original 

mais celui du traducteur. La traduction serait ainsi la temporalisation 

de l’œuvre. Cette temporalisation, nous dit Benjamin, dans la mesure 

où elle conduit l’œuvre en-dehors d’elle-même, est précisément ce qui 

la sauve.  

Ce principe sur lequel repose la conception benjaminienne 

s’oppose donc clairement au principe de la ressemblance. Si la 

traduction ressemblante, que l’on peut appeler aussi la traduction 

mimétique, en s’efforçant de reproduire l’œuvre telle quelle est, finit 

en effet par la pétrifier en la figeant dans une identité éternelle, la 

traduction benjaminienne, elle, en temporalisant l’œuvre, l’ouvre et 

l’expose au dehors et, ce faisant, l’arrache à sa complétude et son être. 
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Cet arrachement à l’être est aux yeux de Benjamin son ultime chance 

ou sa véritable survie.  

La traduction consistera donc, selon Benjamin, dans 

l’arrachement de l’œuvre à son identité et à son être, en l’exposant au 

temps historique. Or cette exposition au temps qu’accomplit la 

traduction n’est rien d’autre que l’exposition à l’autre langue. Ce qui 

revient à dire que la traduction n’est finalement rien d’autre que 

l’exposition des langues les unes aux autres :  

Ainsi la finalité de la traduction consiste, en fin de compte, à exprimer 

le rapport le plus intime entre les langues. […] Ce rapport très intime 

entre les langues, est celui d’une convergence originale. Elle consiste 

en ce que les langues ne sont pas étrangères les unes aux autres, mais, 

a priori et abstraction faite de toutes relations historiques, apparentées 

en ce qu’elles veulent dire(7). 

3.La traduction comme épreuve de l’autre langue :      

Dans la traduction, l’œuvre se trouve en effet éprouvée, et elle 

est éprouvée précisément en ce qui la constitue essentiellement : à 

savoir la langue. Dans le propos précédemment cité, Benjamin parle 

d’une parenté des langues : les langues, nous dit-il, sont apparentées 

les une aux autres. Cette parenté n’est toutefois nullement historique, 

mais anhistorique ou supra-historique : historiquement, les langues 

sont étrangères les unes aux autres ; anhistoriquement, sont 

apparentées. Et elles sont apparentées non pas en ce qu’elles disent 

mais en ce qu’elles "veulent dire". Les langues sont donc apparentées 

en ce qu’elles visent, et ce qu’elles visent n’est rien d’autre que la 
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"convergence originale". Mais comment les langues la réaliseraient-

elles ? Elle se réalise par la traduction. La "convergence originale" des 

langues est donc la fin ultime de la traduction. Par la traduction et à 

travers elle, les langues visent en effet leur parenté originelle : 

Si la parenté des langues s’annonce dans la traduction, c’est 

tout autrement que par la vague ressemblance entre l’original et sa 

réplique. De même qu’il est clair en général que parenté n’implique 

pas nécessairement ressemblance. […] En quoi peut consister la 

parenté de deux langues si elle n’est pas historique ? Pas plus, en tout 

cas, dans la ressemblance des œuvres que dans celle des mots dont 

elles sont faites. Toute parenté transhistorique entre les langues repose 

bien plutôt sur le fait qu’en chacune d’elles, prise comme un tout, une 

seule et même chose est visée qui, néanmoins, ne peut être atteinte par 

aucune d’entre elles isolément, mais seulement par la totalité de leurs 

intentions complémentaires, autrement dit le pur langage (8). 

          En effet, si les langues sont historiquement plusieurs et 

multiples et, donc, étrangères les unes aux autres, elles sont 

néanmoins originellement apparentées ; et elles le sont en ce qu’elles 

ont toutes une seule et même visée : à savoir le "pur langage". Dans ce 

contexte, Benjamin opère en effet une distinction entre la "visée" et la 

"manière de viser" (9). 

Les langues sont, quant à leur "manière de viser", étrangères 

les unes aux autres mais, quant à leur "visée", sont toutes apparentées. 

Une langue, seule et solitaire, ne pourrait en effet jamais atteindre la 

visée, à savoir le pur langage ; pour le faire, elle a absolument besoin 
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d’une autre langue, d’au moins une. Ce n’est qu’alors, dans la 

complémentarité de leurs "manières de viser", qu’elles peuvent 

parvenir, ensemble et médiatement, à la réalisation de leur visée 

commune. La traduction n’est en fin de compte que 

l’accomplissement de ce besoin absolu, ou plutôt, de ce besoin 

d’absolu. 

 4.La traduction comme besoin d’absolu : 

          Si la traduction annonce, comme nous l’avons dit, le besoin 

d’absolu, serait-elle alors la relève de l’œuvre, son Aufhebung ?  

De manière médiane, c’est la croissance des religions qui, dans les 

langues, fait mûrir la semence cachée d’un langage supérieur. Ainsi la 

traduction, encore qu’elle ne puisse prétendre à la durée de ses 

ouvrages, étant en cela sans ressemblance avec l’art, ne renonce pas 

pour autant à s’orienter vers un stade ultime, définitif et décisif, de 

toute construction verbale. En elle l’original croît et s’élève dans une 

atmosphère, pour ainsi dire plus haute et plus pure, du langage, où 

certes il ne peut vivre durablement, et qu’il est en outre loin 

d’atteindre dans toutes les parties de sa forme, vers laquelle 

cependant, avec une pénétration qui tient du miracle, il fait au moins 

un signe, indiquant le lieu promis et interdit où les langues se 

réconcilieront et s’accompliront(10). 

          Dans la traduction et par elle, l’œuvre se sépare en effet de sa 

complétude individuelle et solitaire et participe, par là, au mouvement 

général d’harmonisation et de totalisation des intentions des langues 

en vue d’atteindre le pur langage. La traduction serait ainsi un 
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processus d’absolutisation et d’accomplissement de l’œuvre. Mais 

cette absolutisation, nous dit Benjamin, n’est jamais accomplie ; le 

lieu vers lequel l’œuvre s’élève n’est jamais "atteint sans reste" (11): il 

est seulement promis. La traduction ne fait donc que promettre, et la 

pleine révélation du langage pur est toujours à-venir.  

          Etant seulement promis, le pur langage est ainsi inaccessible, 

insaisissable et reste complètement extérieur au langage. Cela ne veut 

pas dire, pour autant, que le pur langage serait quelque chose qui 

existerait dans un au-delà métaphysique, une Idée métaphysique. Pour 

Benjamin, le pur langage est ce qui dans le langage n’est pas langage, 

ce qui le dépasse et le surpasse infiniment ; et c’est en ce sens qu’il lui 

est étranger. C’est pour cela que le pur langage auquel la traduction 

devrait nous conduire demeure à jamais inapprochable et 

inatteignable : "car autant qu’on en puisse extraire du communicable 

pour le traduire, il reste toujours cet intouchable sur lequel portait le 

travail du vrai traducteur et qui n’est pas transmissible (12). 

Dès lors, la langue de la traduction apparaît comme en avance, 

ou en retard sur elle-même, parce qu’elle est précisément suspendue à 

ce qui ne cesse de la devancer et de la surpasser :En effet, si, dans 

l’original, teneur et langage forment une certaine unité comparable à 

celle du fruit et de sa peau, le langage de la traduction enveloppe sa 

teneur comme un manteau royal aux larges plis. Car il renvoie à un 

langage supérieur à lui-même et reste ainsi, par rapport à sa propre 

teneur, inadéquat, forcé, étranger (13). 
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5.La traduction comme désappropriation du langage : 

          Ce que la traduction accomplit, en le conduisant en avant ou, 

mieux, en dehors de lui-même, ce n’est rien d’autre que la 

désappropriation du langage. Cette désappropriation, nous l’avons 

déjà vu, est la fin ultime de la traduction. Or, conduire le langage vers 

sa fin, cela veut dire pour Benjamin, non pas l’épuiser et l’achever, 

mais le rapporter à sa fin : dans la traduction, le langage se porte et se 

rapporte à un principe qui lui est radicalement extérieur, à savoir le 

pur langage. Mais comment cette désappropriation s’accomplit-elle 

dans la traduction ? La désappropriation du langage, son 

expropriation, ou son dépaysement, s’accomplit dans la traduction 

comme un suspens de sa fonction de communication. 

 Le suspens de la communication s’accomplit à son rôle par le 

suspens du sens lui-même. Car conduire le langage vers sa fin ultime, 

c’est-à-dire vers le pur langage, que Benjamin appelle parfois aussi le 

"vrai langage", c’est le conduire vers une zone où il n’exprime plus 

rien : "Dans ce pur langage qui ne vise et n’exprime plus rien, mais, 

parole inexpressive et créatrice, est ce qui est visé par toutes les 

langues, finalement toute communication, tout sens et toute intention 

se heurte à une strate où leur destin est de s’effacer(14). 

En effet, ce dont il s’agit dans l’effacement de la parole 

expressive, ce n’est rien d’autre que l’effacement de la parole elle-

même. En renonçant au sens, la traduction fait ressortir la "parole 

inexpressive", la parole pure, dissimulée jusqu’alors dans les langues : 
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Si jamais un langage de la vérité existe, où les ultimes secrets, que 

toute pensée s’efforce de révéler, sont conservés sans tension et eux-

mêmes silencieux, ce langage de la vérité est le vrai langage. Et ce 

langage, dont le pressentiment et la description constituent la seule 

perfection que puisse espérer le philosophe, est justement caché, de 

façon intensive, dans les traductions(15). 

          Pour Benjamin, le pur langage dont la traduction est chargée de 

faire apparaître n’existe que comme pressentiment, c’est-à-dire 

comme à-venir. Le "pas encore" est, en effet, son mode de présence ; 

sa révélation n’est donc jamais accomplie, jamais totale. C’est 

pourquoi le langage pur, nous dit Benjamin, demeure dans la 

traduction "caché", "de façon intensive", c’est-à-dire voilé, obscur, en 

retrait et tourné vers l’intérieur. 

Mais pourquoi, après tout, Benjamin associe-t-il la traduction à 

la révélation du pur langage ? Pourquoi cette révélation ne pourrait 

avoir lieu que dans et par la traduction ? En effet, la conception 

benjaminienne de la traduction comme accomplissement et comme 

réalisation du pur langage trouve sa source et son origine dans la 

Kabbale lourianique. Benjamin s’y réfère explicitement quand il 

évoque la célèbre métaphore du vase brisé et ses débris : le vase est 

une image du langage absolu et ses débris sont les langues. Les 

langues sont donc dérivées du langage pur et absolu ; elles sont par 

rapport à lui, nous dit-il, "comme fragments d’un même vase, comme 

fragments d’un même langage plus grand(16). 
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Ainsi, de même que la reconstitution du vase se fait par la mise 

en accord de ses débris, de même la réalisation du langage pur 

s’effectue par la mise en connexion des langues. Nous comprenons 

donc pourquoi la mise-en-connexion des langues ne peut se réaliser 

que dans et par la traduction. La traduction comme mise-en-rapport 

des langues les unes avec les autres n’est en effet rien d’autre que leur 

réconciliation, ce par quoi s’accomplit le langage absolu.  

6.La tâche du traducteur : libérer le langage pur 

Or, s’il est vrai que les langues dérivent du pur langage, cela 

ne veut nullement dire que celui-ci ne serait en fin de compte que ces 

langues elles-mêmes telles quelles existent effectivement dans 

l’histoire. Loin d’être sa manifestation effective, les langues sont au 

contraire une dissimilation du langage pur : les langues dissimulent, 

occultent et recouvrent le langage pur. Se trouvant exilé dans les 

langues étrangères (et toutes les langues sont étrangères), le langage 

pur attend d’être libéré. Le libérer devient ainsi pour Walter Benjamin 

la tâche ultime du traducteur :  

Racheter dans sa propre langue ce pur langage exilé dans la langue 

étrangère, libérer en le transposant le pur langage captif dans l’œuvre, 

telle est la tâche du traducteur(17). 

Si la tâche du traducteur est maintenant clairement définie, 

comment, dès lors, pourrait-il l’accomplir ? Comment pourrait-il s’en 

acquitter ? Le travail du traducteur, nous dit Walter Benjamin, est 

structuré par l’opposition de deux principes : le principe de fidélité et 

le principe de liberté.  
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Le principe de fidélité, que Benjamin nomme également 

principe de "littéralité", se rapporte au mot, alors que le principe de 

liberté se rapporte au sens. Cette structure antagonique est, 

soulignons-le, ce qui détermine la traduction traditionnelle régie par le 

principe d’imitation ou de ressemblance. Dans cette traduction, 

l’attention est portée davantage vers le sens : le traducteur cherche en 

premier lieu à restituer le sens de l’original, et pour cela, il devrait se 

laisser guider par le principe de liberté et ne porter attention à la forme 

de l’original que pour autant que la fidélité à celle-ci puisse en éclairer 

davantage le sens. Dans la traduction traditionnelle et mimétique, le 

principe de fidélité n’est donc observé qu’au nom du sens. 

 Mais, comme le remarque Benjamin lui-même, une traduction 

qui rend fidèlement chaque mot ne peut presque jamais restituer 

pleinement le sens qu’a le mot dans l’original. Car, selon sa 

signification littéraire pour l’original, ce sens ne s’épuise pas dans ce 

qui est visé, mais acquiert justement cette signification par la manière 

dont ce qui est visé est lié, dans le mot déterminé, au mode de la visée. 

[…] A plus forte raison, la littéralité syntaxique met un terme à toute 

restitution du sens et risque de conduire tout droit à l’inintelligible(18). 

C’est bien pourquoi la traduction ne peut que renoncer à la 

volonté de restituer le sens. Ainsi, tâchant de libérer le langage pur, 

exilé dans la langue étrangère, la traduction devrait finir par laisser 
tomber le sens. Ce renoncement au sens, ou cet abandon du sens, 

s’accomplit effectivement par la fidélité au mot, autrement dit par la 

littéralité. Partant, la langue de la traduction "peut et même doit, face 
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au sens, se laisser aller, afin de n’en pas faire résonner l’intention sur 

le mode d’une restitution, mais afin de faire résonner son propre mode 

d’intention en tant qu’harmonie, complément de la langue dans 

laquelle cette intention se communique" (19). 

Régie par le principe de littéralité, la traduction transpose la 

syntaxe du texte original dans la langue d’accueil et finit, par là, par 

en faire trembler la syntaxe, en la désappropriant d’elle-même : cette 

déprise en est, en effet, un dérangement qu’elle devrait subir. Et c’est 

ce qui explique, selon Benjamin, que toute bonne traduction nous 

donne au début un sentiment d’étrangeté ou de malaise face ce qui est 

traduit : "C’est pourquoi, surtout à l’époque où elle paraît, le plus 

grand éloge qu’on puisse faire à une traduction n’est pas qu’elle se lise 

comme une œuvre originale de sa propre langue. Au contraire, ce que 

signifie sa fidélité assurée par la littéralité, c’est que l’œuvre exprime 

le grand désir d’une complémentarité des langues" (20). 

Dès lors, dans cette conception de la traduction, quel peut être 

le rapport entre littéralité et liberté ? En brisant le sens, la littéralité 

semble priver la liberté de tout droit, car à quoi cette dernière se 

rapporte-t-elle sinon à la restitution du sens. En effet, pour que le 

principe de liberté ait dans la nouvelle traduction droit de cité, il faut 

qu’il ne se rapporte plus à la restitution du sens, mais au langage pur :  

Or c’est cette strate précisément qui confirme que la liberté de la 

traduction possède une légitimité nouvelle et supérieure. Cette liberté 
ne doit pas son existence au sens de la communication, auquel 
précisément la tâche de la fidélité est de faire échapper. Bien au 
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contraire, pour l’amour du pur langage, c’est vis-à-vis de sa propre 
langue que l’on exerce sa liberté. […] Pour l’amour du pur langage, 

il brise les barrières vermoulues de sa propre langue : Luther, Voss, 
Hölderlin et Georg ont élargi les frontières de l’allemand (21). 

Ainsi, si littéralité et liberté sont, pour la conception 

traditionnelle et mimétique de la traduction, opposées l’une à l’autre, 

pour la nouvelle conception, en revanche, elles se complètent. Pour 

Walter Benjamin, littéralité et liberté ne s’excluent nullement mais 

devraient, au contraire, se compléter l’une l’autre : littéralité et liberté 

devraient travailler ensemble pour "l’amour du pur langage". Dans la 

traduction, le traducteur travaille sa propre langue au contact de l’autre 

langue, il travaille entre deux langues : il se tient donc dans l’entre-
deux, entre sa propre langue et la langue étrangère. Le lieu où se tient 

le traducteur est pour ainsi dire le lieu de la différence des langues ; sa 

tâche, c’est de rapporter les langues les unes aux autres, en les 

conduisant vers cette région de l’entre-deux, région vide, lieu vide, 

lieu du déchirement et du silence. Ce lieu, ce n’est rien d’autre que le 

pur langage.  

       Pour Walter Benjamin, les traductions du poète allemand 
Friedrich Hölderlin, surtout celles des deux grandes tragédies de 

Sophocle, Antigone et Œdipe, confirment ces thèses sur la traduction : 
"L’harmonie entre les langues y est si profonde que le sens n’y est 
effleuré par le langage qu’à la manière dont le vent effleure une harpe 

éolienne. Les traductions de Hölderlin sont des archétypes de leur 
forme […] C’est précisément pourquoi elles sont exposées plus que 
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d’autres à l’immense danger qui, dès le départ, guette toute 

traduction : que les portes d’une langue à tel point élargie et pétrie 
retombent et enferment le traducteur dans le silence. […] Le sens y 
tombe de précipice en précipice, jusqu’à risquer de se perdre dans les 

gouffres sans fond de la langue." (22). 

7.Conduire le langage vers le  langage du nom : 

Quand Benjamin parle du silence, il en parle comme un danger 

auquel la langue, comme le traducteur, sont exposés. Pour lui, le 

silence n’est donc pas, ou ne doit pas être, la fin ultime de la 

traduction. Vers quoi donc la traduction benjaminienne veut en 

conduire le langage ? Pour Walter Benjamin, en restituant le langage 

au sens, la traduction ne veut nullement le conduire au silence, mais 

plutôt vers le nom. Or le langage du nom n’est-il pas cela même qui 

est impliqué dans la pensée benjaminienne de la Révélation ? Après 

avoir parlé du silence comme le danger auquel toute grande traduction 

est exposée, comme le confirment les traductions de Hölderlin, 

Benjamin ajoute toute de suite ces lignes : 

Mais il existe un point d’arrêt. Aucun texte ne le garantit, 
cependant, hors du texte sacré, où le sens a cessé d’être la ligne de 

partage entre le flot du langage et le flot de la Révélation. Là où le 
texte, immédiatement, sans l’entremise du sens, dans sa littéralité, 
relève du langage vrai, de la vérité ou de la doctrine, il est 

absolument traduisible. Par égard non plus certes pour lui-même, 
mais seulement pour les langues (23). 



Décembre / 2013/ n°8 
 

  20  
  

Ces lignes reprennent l’idée esquissée par Walter Benjamin 

déjà en 1916 dans son essai portant Sur le langage en général et sur le 

langage humain, idée selon laquelle le nom est ce en quoi le langage 

pur se met à découvert, ce en quoi le langage se donne. Dans cet essai, 

auquel nous avons déjà fait allusion au tout début de notre article, 

Walter Benjamin nous montre que parce que Dieu est créateur, le nom 

pour Lui est immédiatement verbe, et le verbe est aussi nom parce 

qu’il est savoir. En Dieu, nom et savoir sont donc identiques :  

Ainsi, le langage est ce qui crée, ce qui achève, il est verbe et 
nom. En Dieu le nom est créateur parce qu’il est verbe, et le verbe de 
Dieu est savoir parce qu’il est nom. "Et Il vit que cela était bon", ce 

qui signifie qu’Il l’a connu en le nommant. Le rapport absolu du nom 
à la connaissance ne se trouve qu’en Dieu ; là seulement le nom, 
parce qu’il est au plus intime de lui-même identique au verbe 

créateur, est le pur "médium" de la connaissance(24). 

Après la Création, Dieu a déposé Son pouvoir créateur dans le 
langage humain, Il a déposé le verbe dans le nom. Mais, "vidé de son 

actualité divine, ce pouvoir créateur est devenu connaissance. 
L’homme est celui qui connaît dans le langage même dans lequel Dieu 
est créateur. […] Tout langage humain n’est que reflet verbe dans le 

nom(25). 

Même au Paradis, l’homme connaissait les choses par le 

langage, seulement sa connaissance y était une connaissance parfaite, 

alors qu’elle s’est brouillée après le péché. Après le péché la 

connaissance est devenue extérieure au nom, car celui-ci a perdu 
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l’immédiateté qu’il avait au Paradis. Le nom a perdu sa pureté et son 

innocence et devenu un simple signe. Le langage du nom est devenu 

un langage des signes : 

Tel est réellement le péché originel de l’esprit linguistique. En 

tant qu’il communique extérieurement, le mot est en quelque façon la 
parodie par le verbe expressément médiat du verbe expressément 
immédiat, du verbe créateur, du verbe divin, et c’est la déchéance du 

bienheureux esprit du langage, de l’esprit adamique, situé entre les 
deux. Car sont fondamentalement identiques le verbe qui, selon la 
promesse du serpent, connaît le bien et le mal, et le verbe qui 

communique extérieurement (26). 

Retrouver le langage adamique d’avant le péché originel, cela 
signifie alors retrouver le langage du nom pur, recouvert par le 

langage du bavardage, le langage de l’homme bavard, celui de la 
signification, auquel il faut l’arracher. Le retrouver, cela suppose en 
effet que la traduction devrait renoncer au sens et conduire le langage 

vers le mot. Et le conduire vers le mot, c’est le conduire vers la lettre. 
Et la traduction devient ainsi littéralisation du langage. Or, remarque 
Walter Benjamin, la littéralité, n’est-ce pas cela même qui caractérise 

le texte sacré, celui des Ecritures saintes ? Traduire un texte littéraire 
cela signifie alors le conduire vers le texte sacré : "La version 
interlinéaire du texte sacré est l’archétype ou l’idéal de toute 

traduction." (27). 
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Constantine) 
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Résumé : 

C'est dans ce contexte que nous situons cette problématique récurrente 

autour  de la temporalité scolaire, qui demeure une préoccupation majeure, compte 

tenu de la place qu'elle occupe dans le discours social. Elle reste même 

indispensable à l'optimisation et à l'aménagement du temps ainsi que l'énergie, 

garantissant l'amélioration des apprentissages fondamentaux et la performance des 

apprenants.  
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Introduction  

La problématique de la temporalité scolaire occupe une place 

de choix dans les politiques éducatives à travers le monde; il est 

reconnu aujourd'hui qu’elles représentent un indicateur déterminant 

dans le domaine de l'économie de l'éducation ainsi que dans les 

champs de l'engineering de la formation et de l'enseignement à travers 

l'optimisation du processus apprentissage. Dans la sphère de recherche 

appliquée en pédagogie, elle est abordée sous un angle bimodal afin 

de dévoiler les différents enjeux pédagogiques ayant un rapport à la 

question de temporalité qui reste la ressource principale de toutes 

activités éducatives et un facteur incontournable de la construction des 

apprentissages. 

L'objet de cette problématique concerne les effets ou impacts 

de la distribution et de l'usage du temps scolaire sur les élèves et 

surtout sur les pratiques d'enseignement et leur efficacité demeurant 

mesurable autant sur les apprenants que sur les enseignants (Attali 

&Bressoux, 2002).La problématique de l'articulation « temps scolaire 

et développement des apprentissages » a été investie par plusieurs 

chercheurs (Bloom, 1974 & Smith, 1985) ; ils se sont intéressés au 

temps scolaire sur deux aspects complémentaires. 

Le premier aspect revêt un cachet quantitatif insistant sur le 

volume de temps offert aux apprenants et ceci en fonction des 

différentes fluctuations (année, semaine puis journée). Quant au 

second aspect, il est de nature qualitative, mettant en relation les 
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contenus de programmes ou activités d'enseignement et les 

apprentissages des élèves. Le modèle d'analyse issu de la recherche de 

Smith (1985), articule ces deux aspects afin de déterminer le temps 

qualité institué et les effets internes d'instructions reçus par 

l'apprenant. Des recherches récentes, dirigées par Suchaut(1996), ont 

tenté de découvrir la relation existante entre les différences 

d'allocation de temps exerçant un impact pédagogique non négligeable 

et des relations fortes mais non linéaires qui sont détectées entre le 

nombre d'heures allouées à une discipline (français, arabe ou 

mathématiques) et les progressions des élèves en cours d'année 

scolaire. 

 Il convient de rappeler que des chercheurs ont estimé articuler 

le temps scolaire à des activités mentales, telles que les capacités 

mnésiques et ceci en fonction de 04 jours/semaine et de 06 heures et 

demi/jour, rythmicité qui semble la plus perturbante pour le processus 

de mémorisation (Delvolvé & Davila, 1996). Plus tard Delvolvé & 

Jeunier (1999), ont voulu tester l'influence de la durée de weekend end 

(02 jours et demi) sur les performances mnésiques d'élèves de l'école 

primaire tout le long de la journée. 

D'autres recherches inscrites dans le champ des études 

cliniques se sont concentrées sur des aspects chrono biologiques et 

chrono psychologiques concernant les rythmes de l'enfant [Testu, 

(1999) & Montagner, (1996)]. 
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En conclusion, le temps scolaire doit être considéré comme la 

ressource principale pour le développement de tout apprentissage et 

que la dimension qualitative prime sur la nature quantitative, car la 

première s'intéresse à la modification des conduites et comportements 

de l'élève en matérialisant les savoirs des différentes activités d'une 

manière comportementale et opérationnelle, dans des espaces 

didactiques afin d'embrasser une efficacité pédagogique. Alors que la 

seconde valorise le facteur temps dans son volume en ne cherchant 

que l'amplification des emplois du temps en horaires d'enseignement.          

Repenser le temps à l'école ; le temps scolaire relatif aux 

apprentissages, faut-il le redistribuer ou le réduire ? 

L'institution école de par son fonctionnement et son 

organisation pédagogique reste désormais fondée sur l'autorité du 

temps physique. Cette organisation interne permet aux élèves de 

synchroniser les différentes activités scolaires et d'acquérir les 

multiples apprentissages nécessaires à leur adaptation ainsi qu'à leur 

intégration sociale. Les activités reçues en milieu scolaire, se mesurent 

en temps institutionnel arrêté par les faiseurs sociaux ou par les 

adultes qui gèrent l'école. Néanmoins, il reste que chaque apprenant 

ou élève gère le temps scolaire selon son rythme biologique ou 

psychologique ; en un mot selon une temporalité qui lui est propre. 

Mais l'école s'astreint à adapter toutes ses activités et son 

fonctionnement selon l'autorité du temps physique. 
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 L'école réputée par la capacité de produire les différents 

savoirs reste soumise à cette variable de temporalité ; elle constitue 

pour elle une contrainte influençant la transmission et l'organisation 

des savoirs. 

1. Les apprentissages fondamentaux au cycle primaire (5ème 

année). 

L'école primaire constitue le palier initial de l'enseignement, 

elle est la base sur laquelle se fonde la formation du citoyen de 

demain. Elle conduit les générations montantes à un niveau de 

qualification les préparant à endosser de futures responsabilités 

sociales celles de devenir de véritables citoyens. La revue des 

différents systèmes éducatifs tente de nous éclairer sur les véritables 

missions que doit jouer l'enseignement primaire au vu des exigences 

multiples à savoir : économique, politique, écologique, sociale et 

culturelle ; nous citerons quelques missions dessinées par les 

politiques de l'éducation : 

- Doter les jeunes élèves d'une maîtrise satisfaisante des 

apprentissages fondamentaux ; 

- Permettre aux jeunes élèves une intégration sociale réussie en 

veillant sur le principe de l'égalité des chances ; 

- Accompagner chaque élève en l'aidant à dépasser, voire 

surmonter ses éventuelles difficultés (scolaires, 

psychologiques et sociales) ; 
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- Faire découvrir et redécouvrir les potentialités réelles de 

chaque élève en lui accordant plus d'espace d'expression et 

d'épanouissement. 

A cet effet, l'école primaire à ses différents niveaux, veille à 

développer :  

- Les activités ou apprentissages primaires reçus au cycle du pré 

scolaire (activités d'éveil, de stimulation) ; 

- Les apprentissages fondamentaux qui ont été initiés au cycle 

préparatoire (activités para scolaires) se poursuivent au cycle 

primaire à travers : les activités de langue (lire et écrire), 

l'éducation des mathématiques afin d'optimiser une exigence 

fondamentale de ce cycle à savoir : 

- La maitrise des capacités linguistiques ; 

- Le développement des premiers apprentissages en 

mathématiques. 

L'élève de la cinquième année contribue d'une manière ou 

d'une autre à la construction de son socle de base, il reçoit quelques 

apprentissages linguistiques sur sa langue maternelle qui l'aideront à 

mieux communiquer. Cette maitrise de l'expression suppose donc un 

apprentissage linguistique qui va toucher trois segments de la langue : 

-La structure de la langue (sémiologie et signification des mots, 

registre purement cognitif) ; 

- L'apprentissage de la mise en correspondance de la structure de la 

langue et de ses caractéristiques, ce qui est de nature cognitive-sociale. 
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Nous, éducateurs ainsi que la majorité des parents sommes sensibles 

aux premiers apprentissages à savoir, l'expression orale et écrite, la 

possession d'un lexique ou vocabulaire, savoir nommer ou 

identifier,……. 

Enfin, à l'école et ce quelque soit le niveau d'enseignement, les 

aspects linguistiques du langage (écrire, lire s'exprimer) ne sont ni 

systématiquement enseignés, ni systématiquement évalués au 

détriment des mathématiques qui reste un aspect vérifié, constaté, 

évalué et construit. 

 Cette absence d'intérêt est certainement liée au fait que la 

plupart des activités, même parmi les plus spécialisées ne mesurent 

pas le décalage qui existe entre nos représentations sur le 

fonctionnement du langage et la réalité de ce fonctionnement. Pour ce 

faire, l'enseignant doit mobiliser son savoir et son savoir-faire afin 

d’objectiver de nouvelles compétences dans le comportement de 

l'apprenant en direction de : 

- La maitrise de la langue arabe ou de la langue française en 

développant l'expression orale et écrite et en enrichissant le 

potentiel lexical de l'élève. 

- L'élaboration et la mise en place d’échanges verbaux afin de 

développer la communication en respectant les règles 

grammaticales et orthographiques. 
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- Le développement de la lecture et l'écoute des textes lus 

adaptés à son âge issus du patrimoine culturel algérien et 

universel. 

- La lecture individuelle, à haute voix, d'un texte comprenant les 

mots connus et les mots nouveaux.   

2-Le temps scolaire au cycle primaire: 

            2-1 Evolution du temps d'enseignement en Algérie: 

Tableau 01 : Evolution du volume horaire hebdomadaire et 

annuel dans l'enseignement primaire. (Source : Revue INRE Juillet 

Aout 2011 Alger) 

 

Niveaux  E primaire Ancien Syst Paliers 1/2 fonda1980/88 Paliers 1/2 fonda 1989  E primaire 2003/09 E primaire 2010 
C l a s s e s 

V H 
hebdo 

VH annuel  VH semaine VH annuel VH semaine VH annuel  VH semaine VH annuel  VH semaine VH annuel 

1 è r e  a n n é e 2 3 6 9 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0 2 4 7 2 0 
2 è m e  a n n é e 2 3 6 9 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0 2 4 7 2 0 

3 è m e  a n n é e 2 3 6 9 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0 29h 30mn 8 8 5 25h 30mn 7 6 5 
4 è m e  a n n é e 2 3 6 9 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0 27h 30mn 8 2 5 24h 30mn 7 4 3 
5 è m e  a n n é e 22h 40mn 6 8 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0 31h 30mn 9 4 5 24h 45mn 7 4 3 
6 è m e  a n n é e 22h 40mn 6 8 0 2 7 8 1 0 2 7 8 1 0     

Moy du VH annuel  6 8 7  8 1 0  8 1 0  8 5 5  7 3 8 

 

Nous constatons qu’en 1970(phase post indépendance et pré 

fondamentale) la moyenne du volume horaire au cycle primaire était 

de 687 h/an avec une moyenne hebdomadaire de 22,30h ; en 2010, il 

ya eu une nette augmentation puisque nous enregistrons 738 h/an et 

24h30 réparties sur la semaine soit une augmentation dans les deux 
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cas de 01h.Cette augmentation du nombre annuel d'heures 

d'enseignement correspond à une diminution du nombre de jours 

d'école (augmentation des jours fériés, fêtes, jours non ouvrables).On 

remarque aussi que les enseignants se consacrent à des temps 

spécifiques (réunions, séquences de formation, remédiation en 

direction des élèves en difficultés).  

Tableau 05 : Comparaison du volume horaire annuel avec les 
standards internationaux. (Nombre d'heures d'enseignement pour les 

élèves de 07/08 ans en Europe, source des données : OCDE 2008, 

Regards sur l'éducation). 
Niveaux  Enseignement 

Primaire 
Enseignement Moyen  

Pays  1992 1996 2006 2008 1992 1996 2006 2008 
U S A 1093 - 1080 1097 1042 964 1080 1068 
France  944 900 910 926 632 647 634 644 
Italie  748 748 735 735 612 612 601 601 
Espagne  900 900 880 880 900 900 713 713 
Portugal  882 783 860 855 648 644 757 752 
Allemagne  790 772 810 805 761 715 758 756 
Hongrie  - 551 777 611 - 473 555 611 
Finlande  - - 613 677 - - 589 592 
Australie  - - 884 873 - - 818 812 
Autriche  - 684 774 779 - 658 607 607 
Corée du sud - - 802 840 - - 548 616 
Moyenne des 
pays 
membres 
OCDE 

858 791 812 786 781 700 715 703 

Algérie 
810 810 855 855 950 950 998-

908 

998-
908 
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La lecture de ce tableau nous permet de positionner l'école 

algérienne en rapport avec les standards internationaux en termes de 

volume horaire d'enseignement à l'école primaire; la première 

remarque concerne la variabilité des temps d'enseignement (OCDE, 

2000). Les pays présentant les volumes horaires d'enseignement au 

cycle primaire les plus réduits sont la Finlande : 677h/an, la Hongrie : 

611h/an par contre des pays comme, les USA, la France comptent 

respectivement 1097h/an et 926h/an. La Corée du Sud : 855h/an, 

l'Espagne : 880h/an, présentent des temps d'enseignement supérieurs 

ou égaux à ceux en vigueur en Algérie 855h/an 

2-2 Le temps scolaire en Algérie en rapport avec d'autres pays 

Tableau 03 : Comparaison du volume horaire annuel et du 
nombre de jours d’enseignement avec les standards 
internationaux.(Source OCDE 2007/2010). 

 

P a y s V o l u m e  h o r a i r e  a n n u e l Nombre de jours  par année N b r e s e m / a n  
 Primaire Moyen Secondaire Primaire Moyen Secondaire   

A l g é r i e 8 5 6 - 9 0 4 9 6 0 - 1 0 5 0  1 0 2 4 - 1 1 8 0 1 6 0 1 6 0 1 6 0 3 2 
M o y e n n e  O C D E 7 9 6 9 9 8 1 0 6 0 1 9 0 1 9 0 1 9 0 3 8 
R u s s i e 8 7 5 8 7 5 8 7 5 1 7 5 1 7 5 1 7 5 3 5 
F i n l a n d e 7 4 7 - 9 3 4 7 4 7 - 9 3 4 9 3 4 - 1 0 9 0 1 8 7 1 8 7 1 8 7 3 1 

P o r t u g a l 9 1 2 - 9 6 9 9 6 9 - 1 0 2 6 6 0 8 - 1 3 3 0 1 9 0 1 9 0 1 9 0 3 8 
E c o s s e 9 2 5 1 0 1 7 592-1295 1 8 5 1 8 5 1 8 5 3 7 
E s p a g n e 1 0 0 0 1 0 0 0 1 2 0 0 2 0 0 2 0 0 2 0 0 4 0 
F r a n c e 840-960 875-1120 1050-1600 175-200 175-200 175-200 35-40 
E  A  U 9 2 7 9 2 7 9 2 7 1 8 0 1 8 0 1 8 0 3 6 
I t a l i e 8 9 1 8 9 1 8 9 1 1 6 7 1 6 7 1 6 7 3 3 
B r é s i l 8 0 0 8 0 0 8 0 0 2 0 0 2 0 0 2 0 0 4 0 
A l l e m a g n e 693-1015 693-1015 970-1203 188-200 188-208 188-208 34-37 
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Il ressort que le nombre de semaines réservés au temps 

d'enseignement et à l'application des programmes reste insuffisant au 

vu des standards internationaux. En Algérie, le nombre réel de 

semaines d’enseignement est de 28 et 04 semaines supplémentaires 

sont réservées aux évaluations.  

3-Le contexte: 

Depuis des années on ne cesse de constater que l'école, dans 

les activités de ses différents paliers et ses différentes classes, souffre 

de l'aménagement du temps scolaire ; ce dernier se mesure par le 

progrès dans l'exposition du savoir que l'enseignant essaye de 

dispenser et de développer en introduisant à chaque fois de nouveaux 

savoirs avec bien sûr de nouvelles représentations. Ce constat 

confirme cette observation puisque chaque enseignant essaye 

d'accompagner les apprenants afin qu'ils puissent élaborer et produire 

un savoir souvent difficile à extirper ou à faire assimiler. Cette 

intervention permet aussi à l'apprenant, de découvrir la nature du 

savoir, de transformer ses capacités et ses représentations allant même 

jusqu’à modifier des pré-requis devenant avec le temps obsolètes ou 

non fonctionnels. 

L'enseignant reste alors maître de la production temporelle 

dans une situation d'apprentissage, il présente, décrit, propose puis il 

consolide les nouveaux savoirs :il éveille un intérêt didactique à l'objet 

d'enseignement. Cet enseignant, à travers ses différentes postures 

didactiques, peut faire accélérer l'obsolescence d'un objet et créer un 
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starter motivationnel en introduisant un nouvel objet qui relancera le 

temps d'enseignement (chrono-genèse).Pour chaque objet, il doit 

définir les besoins des élèves en diagnostiquant leurs véritables 

attentes et demandes en identifiant ce qu'ils doivent savoir et savoir-

faire et enfin, ce qu'il est impératif, pour eux, de connaitre à n'importe 

quel palier(topo-genèse) (Mercier,1995).L'enseignant demeure alors 

responsable du temps scolaire, car il doit veiller au contenu du savoir 

qui enclenche la progression en introduisant des savoirs qui induisent 

des situations-problèmes ; il produit ainsi l'espace-temps didactique. 

Comment le temps scolaire permet-il de produire l'apprentissage ? Qui 

mesure le temps personnel des élèves? 

Le temps d'enseignement ou d’apprentissage permet de tenir 

un engagement tacite, car il autorise à poser aux élèves des questions 

dont ils ne connaissent pas la réponse. C'est la raison de l'organisation 

du savoir en un développement notionnel linéaire.     

Questions soulevées:       

- Comment l'élève peut-il et utilise t-il son temps? 

- Qu'attend-il de son enseignant qui lui demande d'apprendre ? à 

bien gérer son temps ? 

- Quelle est l'incidence de la qualité de la gestion de temps 

scolaire par l'élève sur la progression et la qualité des 

apprentissages? 

Le rapport temps scolaires et apprentissage des fondamentaux: 
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Tableau 04 : Volume horaire hebdomadaire par niveaux 
d'enseignement (cycle primaire). 

H o r a i r e s P r o p o s i t i o n A c t u e l Différence 
Temps scolaire minimum 2 3 h  1 5 m n 2 4 h  1 5 m n -01h 15mn 
Activités dirigées 4 5 m n  +45mn 
Education morale I n t é g r é e 0 1 h  1 5 m n -01h 15mn 
Remédiation pédagogique 0 2 h  1 5 mn (A M F ) 0 2 h  1 5 m n / 
Temps de présence en classe 24h (+02h 15 mn) 26h (+02h 15mn) - 0 2 h 
Temps de présence à l'école  26h 15mn ( +02h 15mn)  2 8 h  1 5 m n  ( + 0 2 h 1 5 m n )  + 02 h 
Ch arge h oraire maximu m d e l'enseignan t  27h 45mn ( +02h 15mn)  2 9 h  +  01 h 3 0 m n -01h 15mn 

Entrées et sorties 

0 8 h - 1 1 h 1 5 m n 
13h-15h30mn 

0 8 h - 1 1 h 3 0 m n 
13h-16h15mn 
01j / 4 
13h-15h 30mn 
3j / 4 

-01h / j 
 
 
-15mn  

 

Tableau 05 : Comparaison des taux impartis aux principaux 
domaines d'apprentissage dans l'enseignement primaire. (Source : 

Projet de refonte du temps scolaire en Algérie MEN 2011/2012). 

 

 

 

 

 

 

 

Domaines d'apprentissages  Algérie Tunisie Pays d e L' U E (moyen n e)  
Langue nationale 42,67-53,38-34,38  29,87-50-19,67 2 0 % 
Langue étrangère 1 0 , 6 7 2 2 , 7 3 1 0 % 
Mathématiques 2 0 1 9 , 4 8 2 0 % 
S c i e n c e s 0 6 , 6 7 1 1 , 0 4 2 0 % 
Activités artistiques 0 3 , 3 3 0 5 , 1 9 1 5 % 
Education physique 0 3 , 3 3 0 3 , 9 0 0 5 % 
Activités diverses 1 3 . 3 3 0 7 . 7 9 1 0 % 
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La refonte de la pédagogie et des programmes, après avoir 

opté pour des principes de réajustement, a concerné les programmes 

scolaires, les approches pédagogiques (une approche intégrative) et les 

manuels scolaires. Ainsi, les programmes ont été élaborés selon une 

architecture obéissant à une progression pédagogique type 

concentrique qui consiste à établir un curriculum récurrent c'est-à-dire 

une même matière est abordée à différents moments de la scolarité ce 

qui permet de l'éclairer et de l'approfondir de façons différentes 

chaque fois reprise, en fonction de l'état de développement et de la 

motivation des élèves.  

Nous constatons que les pratiques pédagogiques font état de 

linéarité observée dans la programmation des matières à 

investissement cognitif type logico mathématiques la matinée et les 

activités linguistico verbale l'après-midi, répartition loin d'être vérifiée 

scientifiquement. Il faudrait signaler l’émergence de nouvelles 

disciplines au cycle primaire telles que : 

- Education scientifique et technologique en 1ère année 

primaire ; 

- Langue amazighe en 4ème année primaire ; 

- Langue française en 2ème année primaire, sans oublier 

l’adoption de symboles universels au niveau des 

mathématiques. 

Nous relevons un allègement dans l’aménagement du temps scolaire 

en vigueur depuis la rentrée 2008/2009, en réponse à l’évaluation 
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évolutive lancée par le ministère de l’éducation nationale en direction 

de la réforme du système éducatif, là où fut constaté « un certain 

nombre de dysfonctionnements liés notamment à la surcharge des 

contenus notionnels des programmes des disciplines à différents 

niveaux depuis le cycle primaire». Cette circulaire ministérielle de 

juillet 2008 avait principalement comme objet l’allègement des 

programmes et surtout à élaguer « les notions non essentielles », celles 

qui « ne constituent pas des pré requis indispensables aux 

apprentissages ultérieurs » 

Il est nécessaire de rappeler que les experts ont donné des 

explications quant à la lourdeur de la temporalité scolaire dans nos 

écoles, constatée à tous les niveaux après la mise en application de la 

refonte pédagogique ; ils évoquent : « un des éléments explicatifs de la 

surcharge des programmes et de la nécessité qu’il y a eu à revoir les 

contenus ayant trait à la difficulté liée à la maitrise effective et à 

l’opérationnalisation de la notion de compétences ». Mais aussi avec 

ce « qu’elle suppose comme déclinaison en compétences disciplinaires 

et transversales et du nouvel outil requis pour la mise en œuvre de la 

nouvelle approche pédagogique à savoir le référentiel de compétences 

 ». 

 En effet, sans une définition claire des compétences attendues 

de l’élève au niveau de chaque cycle, la définition des matières à 

enseigner restera approximative, le référentiel de compétences permet 

d’alléger les programmes, c'est-à-dire de s’en tenir aux programmes. 
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Dans notre cas il semble que les programmes aient été réfléchis et 

élaborés en termes de disciplines au lieu des compétences à 

développer chez les futurs apprenants (tendance de la massification 

disciplinaire). 

Il y a lieu de préciser que l’allégement n’a pas concerné 

certaines matières telles que l’arabe, l’éducation islamique et 

l’histoire ; comme il y a lieu de préciser que 36 programmes du cycle 

primaire ont été allégés. 

Répartition du volume horaire hebdomadaire sur les apprentissages 

scolaires : 

A première vue, nous constatons que l’apprentissage des 

langues dans le système éducatif algérien occupe une place de choix 

(15h) dan le volume horaire hebdomadaire dont (12h) sont réservées à 

la langue arabe et (03h) à la langue française. Si on venait à faire une 

comparaison avec des pays de l’U E nous aurions une proportion un 

peu réduite à la nôtre. 

4– Les recherches sur le temps scolaire au niveau international: 

Tableau 06 : Comparaison entre les activités scolaires et leurs 
volumes horaires en fonction de l'activité physique et sportive. 

Pays  2005 2008 2005 2008 
Grande 
Bretagne  

08%  09% 07% 07% 

France  11% 11% 13% 13% 
Danemark  21% 20% 10% 10% 
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Espagne  11% 11% 11% 11% 
Portugal  18% 12% 09% 06% 
Allemagne  15% 15% 11% 11% 
Hongrie  15% 14% 11% 12% 
Finlande  14% 19% 09% 09% 
Mexique  05% 05% 05% 05% 
Autriche  18% 18% 10% 10% 
Corée du sud  13% 13% 10% 10% 
Japon  10% 10% 09% 09% 
Moyenne des 
pays membres 
OCDE 

12% 12% 08% 09% 

Algérie  12% 07% 06% 04% 

Nous remarquons que le temps alloué aux activités d’éveil, de 

stimulation et de médiations culturelles (dessin, musique, expressions) 

représente 10% de la totalité du volume horaire réservé aux activités 

scolaires. Selon les statistiques arrêtés en 2008, nous constatons que 

certains pays affichent des taux assez importants tels que: la Finlande, 

l’Autriche, l’Allemagne, respectivement de 19%, 18%, 15%; tandis 

que nous observons un faible pourcentage au Mexique et Grande-

Bretagne, 05% et 09%.Pour ce qui est de l'Algérie, elle enregistre un 

faible taux en comparaison aux autres pays (07%). 

Quant à l'activité physique et sportive, elle connait un volume 

horaire des plus faibles au vu des standards internationaux et en 
comparant à la moyenne des pays de l’OCDE.  

5- L'enquête réalisée dans les écoles de la ville de Constantine: 
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Présentation des résultats: 

Cette enquête tente de faire dissiper les dysfonctionnements et 

les zones d'ombre ayant trait au rapport temps scolaire et 

apprentissages fondamentaux en 5ème année primaire; elle accorde un 

regard particulier à l'amélioration de la qualité des fondamentaux en 

l'occurrence :la langue arabe, la langue française et les mathématiques 

et ceci bien sûr à travers des indicateurs optimisant la rationalité dans 

l'utilisation du temps d'enseignement en direction des élèves inscrits 

en cinquième année primaire, que nous présentons ci-après: 

- La maitrise du temps d'apprentissage alloué /réservé par le maitre et 

le résultat escompté en direction des apprenants; 

- Le temps effectivement consacré aux enseignements de ces activités 

est systématiquement corrélé aux résultats scolaires. 

Pour appréhender au mieux cet objet de recherche, son 

fonctionnement, son évolution et ses impacts respectifs sur le 

développement des fondamentaux, il est apparu indispensable de se 

référer à une approche méthodologique, elle-même complexe voire 

inadaptée, susceptible de nous éclairer à différents niveaux. Ce 

dispositif a été construit comme suit : 

-Le choix d'un échantillon de (10) écoles représentatif de la 

circonscription composée d'écoles appartenant à la zone: urbaine de la 

ville de Constantine. 
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- La construction d'outils de collecte de données sous formes de 

relevés de suivi destinés aux différents acteurs et activités éducatives 

de ces écoles, ce qui a impliqué une formation à l'utilisation de ces 

outils. 

- La distribution des outils de collecte de données aux acteurs 

concernés (enseignants et directeurs des écoles primaires) 

-- Les directeurs des établissements scolaires sont invités à utiliser les 

outils (04 fiches de suivi)en exploitant leurs données afin d'identifier 

les causes internes et externes avant leur analyse. 

- Exploitation des données et étude des tendances, développement des 

solutions et propositions de remédiation aux dysfonctionnements. 

Tableau 07 : Relevé mensuel des jours d'absence des enseignants à 
l'école. 

 Nombre total des jours d'absence des maîtres à l'école chaque mois de l'année scolaire  
 

 

Ecoles N b r m a î tr e  ( s s e )s  E f f Mois 01 
 

Mois 02 Mois 03 Mois 04 Mois 05 Mois 06 Mois 07 Mois 08 Mois 09 T o t a l  A b s 

ChentiouiZeineb 1 2 3 1 2 0 4 0 2 12 0 7 0 5 08 02 1 2 0 3 5 5 
07.27% 03.63% 21.82% 12.72% 09.09% 14.55% 03.63% 21.82% 05.45% 1 0 0 % 

Med El  Ba chi r El  I bra hi mi 0 6 5 1 0 0 1 1 05 0 6 2 0 01 02 0 2 0 0 4 5 
00.00% 24.44% 11.11% 13.33% 40.00% 02.22% 04.44% 04.44% 00.00% 9 9 . 9 8 % 

Ali El Taali 1 2 2 8 4 0 1 0 0 07 1 5 0 0 07 15 0 2 0 5 5 2 
01.92% 00.00% 13.46% 28.84% 00.00% 13.46% 28.84% 03.85% 09.62% 1 0 0 % 

Ahmed Ayyech 1 2 3 2 8 0 8 0 6 05 0 7 1 2 07 11 0 5 0 0 6 1 
13.11% 09.84% 08.20% 11.48% 19.67% 

 
11.48% 18.03% 08.20% 0 0 1 0 0 % 

BenchayebHoussin 2 6 6 8 4 0 3 0 6 08 0 5 0 4 02 03 0 1 0 0 3 2 
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09.38% 18.75% 25.00% 15.63% 12.50% 06.25% 09.38% 03.13% 0 0 1 0 0 % 
AichaouiZouaoui  1 5 3 9 0 1 2 2 0 10 1 8 2 0 13 18 1 0 0 0 1 2 1 

09.92% 16.53% 08.26% 14.88% 16.53% 10.74% 14.88% 08.26% 0 0 1 0 0 % 
El Jadida 0 7 1 8 2 0 9 1 0 12 0 2 2 2 06 04 0 6 0 0 7 1 

12.68% 14.08% 16.90% 02.82% 30.99% 08.45% 05.45% 08.45% 00.00% 1 0 0 % 
DikouhTaher 1 2 3 6 3 0 5 0 9 13 1 5 0 8 06 04 0 4 0 8 7 2 

06.49% 12.50% 18.06% 20.83% 11.11% 08.33% 05.56% 05.56% 11.11% 1 0 0 % 
Amieur Mohammed  1 5 3 0 6 0 6 0 2 01 0 4 0 4 01 02 0 3 0 2 2 5 

24.00% 08.00% 04.00% 16.00% 04.00% 08.00% 12.00% 08.00% 00.00% 1 0 0 % 
Taoutaou Rachid  1 2 3 0 1 0 3 0 2 02 0 6 0 2 01 03 0 1 0 0 2 0 

15.00% 10.00% 10.00% 30.00% 10.00% 05.00% 15.00% 05.00% 00.00% 1 0 0 % 

Malgré le temps scolaire arrêté et institué au nombre de 160 

jours, nous constatons que le temps d'enseignement est amputé de 

façon variable d'une école à l'autre par des séminaires organisés par 

l'inspecteur de la circonscription, des journées de formation animées, 

obligatoires pour chaque enseignant, des activités internes organisées 

par l'école sans compter l'absence des enseignants pour raison de 

maladie ou autres. Ainsi, il est impératif de s'intéresser à la question 

du temps réel consacré aux apprentissages. Dans notre enquête, nous 

avons enregistré une moyenne de 05 jours d'absence et 40 minutes de 

retard mensuels par enseignant. Ce qui nous permet de déduire que le 

temps de présence à l'école est réduit voire même morcelé et varie 

d'un jour à l'autre. Face à un programme scolaire souvent chargé que 

les enseignants sont tenus de respecter, certains d’entre eux optent 

pour des solutions palliatives pouvant avoir un impact négatif sur le 

processus apprentissage. Parmi ces solutions nous citerons : 
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- Le choix et le traitement de quelques parties du programme; ce 

qui met les élèves en difficultés dans l'apprentissage en 

progression. 

- Les enseignants optent pour des techniques de bachotage en se 

concentrant sur le contenu sans pour autant veiller à la 

construction des savoirs en impliquant plus l'activité de 

l'apprenant (élimination du processus métacognitif). 

- Nombre d’enseignants en se confrontant aux exigences des 

programmes, en termes de progression et d’échéances, 

essayent de survoler des pans entiers de matières importantes, 

imposant aux élèves un rythme contraignant, ne respectant pas 

ainsi leurs capacités d'assimilation ; ce qui est susceptible 

d’engendrer stress, angoisse et crainte de l'échec pouvant 

conduire à une déscolarisation. 

En conclusion, le temps scolaire doit être repensé en fonction 

du temps de travail des enseignants , ceci conduit à une réflexion sur 

le temps d'apprentissage et plus précisément sur les rythmes scolaires 

en réorganisant les emplois du temps, les calendriers scolaires et les 

décans réservés aux congés, vacances et jours fériés.      

Tableau 08 : Relevé mensuel des séances et heures perdues du fait 

du retard des enseignants.       
 Heures perdues chaque mois du fait du retard des enseignants  

 
 

Ecoles Nbr maître (sse)s E f f Mois 01 
 

Mois 02 Mois 03 Mo is  0 4 Mois 05 Mois 06 Mo is  0 7  Mois 08 Mois 09 Total Abs 

Chentioui Zeineb 1 2 3 1 2 0 1 0 2 0 3 02 0 4 0 2 03 0 2 0 0 19 
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05.26% 10.53% 15.79% 10.53% 21.05% 10.53% 15.79% 10.73% 0 0 % 100% 
Me d E l B a ch ir  E l I br a hi m i  0 6 5 1 0 3 0 2 0 1 01 0 2 0 1 00 0 1 0 0 11 

27.27% 18.18% 09.09% 04.04% 18.18% 09.09% 00.00% 09.09% 00.00% 100% 
Ali El Taali 1 2 2 8 4 0 0 0 1 0 3 00 0 1 0 2 00 0 3 0 0 10 

00.00% 10.00% 30.00% 00.00% 10.00% 20.00% 00.00% 30.00% 00.00% 100.00 % 
A hm ed A yy ech 1 2 3 2 8 2 4 1 2 0 7 13 2 5 3 1 41 1 1 0 0 1641 

14.63% 07.32% 04.27% 07.93% 15.24% 18.90% 25.00% 06.71% 00.00% 100% 
B en cha yeb Ho us si n 2 6 6 8 4 0 4 0 2 0 3 01 0 2 0 3 01 0 2 0 0 18 

22.22% 11.11% 16.67% 05.56% 11.11% 16.67% 05.56% 11.11% 00.00% 100% 
AichaouiZouaoui 1 5 3 9 0 2 6 1 2 0 9 10 2 4 3 3 42 1 0 0 0 166 

15.66% 07.23% 05.42% 06.02% 14.48% 19.88% 25.30% 06.02% 00.00% 100% 
El Jadida 0 7 1 8 2 1 1 0 8 0 7 10 0 3 0 5 04 0 4 0 0 52 

21.50% 15.38% 13.46% 19.23% 05.77% 09.62% 07.69% 07.69% 00.00% 100.% 
DikouhTaher 1 2 3 6 3 0 3 0 2 0 1 04 0 0 0 2 01 0 0 0 0 13 

23.08% 15.38% 07.69% 30.77% 00.00% 15.38% 07.69% 00.00% 00.00% 100% 
Ami eu r Moha mm ed  1 5 3 0 6 0 1 0 3 0 4 02 0 1 0 5 03 0 2 0 0 21 

04.76% 14.29% 19.05% 09.52% 04.76% 23.81% 14.29% 09.52% 00.00% 100% 
Taoutaou Rachid 1 2 3 0 1 0 1 0 2 0 1 01 0 3 0 2 01 0 2 0 0 13 

07.69% 15.38% 07.69% 07.69% 23.08% 15.38% 07.69% 15.38% 00.00% 100% 
 

L'organisation du temps scolaire suppose l'application d'un 

règlement intérieur strict incluant ponctualité et assiduité ; sachant par 

ailleurs que les horaires de travail ne peuvent être transgressés pour 

n'importe quel motif. Néanmoins le retard scolaire des enseignants en 

tant que pathologie pédagogique est devenu systématique voire 

récurrent dans nos écoles avec ce qu’elle engendre comme effets et 

conséquences sur l'éducation des élèves et sur l'image que l'enseignant 

doit laisser auprès des apprenants. 
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Tableau 09 : Relevé mensuel des jours d'absence des élèves ou 
taux d'absentéisme. 

 

 

 Nombre total d'absence des élèves chaque mois de l'année scolaire ou taux d'absentéisme  
 

 

Ecoles Nb r m aîtr e (s se)s Eff  Mo is  0 1 
 

Mois 02 Mo is  0 3 Mois 04 Mo is  0 5  Mo is  0 6 Mois 07 Mois 08 M oi s  0 9 T o t a l  A b s 

Chentioui Zeineb  12 312 03 0 6 06 0 6 03 11 0 2 0 9 0 0 4 6 
00.96% 01.92% 01.92% 01.92% 00.96% 03.53% 00.64% 02.89% 0 0 . 0 0 % 1 4 . 7 4 % 

Med E l Bachir E l Ibra himi  06 51 08 0 1 01 0 2 02 02 0 1 0 2 0 0 1 9 
15.69% 01.96% 01.96% 03.92% 03.92% 03.92% 01.96% 03.92% 0 0 . 0 0 % 3 7 . 2 5 % 

Ali El Taali 12 284 06 0 4 06 0 3 03 04 0 2 0 6 0 2 3 6 
02.11% 01.41% 02.11% 01.06% 01.06% 01.41% 00.70% 02.11% 0 0 . 7 0 % 1 2 . 6 7 % 

Ah med  Ayyech  12 328 16 3 6 58 6 5 24 34 2 5 5 0 0 0 3 0 8 
04.88% 10.98% 17.68% 19.81% 07.32% 10.37% 07.62% 15.24% 0 0 . 0 0 % 9 3 . 9 0 % 

Bencha y ebHo us si n 26 684 28 2 4 40 2 8 12 29 1 4 1 8 0 0 1 9 3 
04.09% 03.51% 05.85% 04.09% 01.75% 04.24% 02.05% 02.63% 0 0 2 8 . 2 2 % 

AichaouiZouaoui  15 390 07 0 7 07 0 7 06 05 0 6 1 0 0 0 5 5 
01.79% 01.79% 01.79% 01.79% 01.54% 01.28% 01.54% 02.56% 0 0 . 0 0 % 1 4 . 1 0 % 

El Jadida 07 182 16 2 4 20 1 5 21 23 2 6 1 4 0 0 1 5 2 
08.79% 13.19% 10.99% 08.24% 11.53% 12.64% 14.29% 07.69% 0 0 . 0 0 % 8 7 . 3 6 % 

DikouhTaher 12 363 08 0 5 16 0 4 12 13 1 0 1 3 0 3 8 4 
02.20% 01.37% 04.14% 1.10% 03.31% 03.58% 02.75% 03.58% 0 0 . 8 3 % 2 3 . 1 4 % 

Ami eur Mo ha m med 15 306 04 1 0 03 1 2 07 14 1 5 0 9 1 7 9 1 
01.31% 03.27% 0.98% 03.92% 02.29% 04 .58  %  04.90% 02.94% 0 5 . 5 6 % 2 9 . 7 5 % 

Tawtaw Rachid 12 301 18 1 2 23 1 3 09 12 1 4 1 2 0 0 1 1 3 
05.98% 03.99% 07.64% 04.32% 02.99% 03.99% 04.65% 0 3 . 9 9 0 0 . 0 0 % 3 7 . 5 5 % 
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Nous constatons que les rythmes d'apprentissage des élèves ont 

un effet direct sur la qualité d'enseignement. Dès lors, la gestion du 

temps scolaire ne devrait pas se limiter pas à établir des plans d'action 

ou des emplois du temps mais elle doit également s'intéresser aux 

rythmes de vie de l'enfant-élève. Les recherches scientifiques ont 

démontré que les élèves réussissent mieux en classe s'ils évoluent dans 

un contexte adapté à leurs rythmes biopsychologiques. C’est à ce titre 

que l'école doit être repensée non seulement en fonction des 

programmes mais aussi des rythmes, des besoins et des difficultés 

relatives à l'apprenant. Cette enquête révèle que la moyenne des 

absences des élèves au cours de  scolaire 2011-2012était autour de 

02,85jours/mois. Certains facteurs sont susceptibles d’expliquer ce 

résultat ; selon certains enseignant sil s’agirait de: 

- La massification des contenus de langue et des mathématiques, 

caractérisée par des approches notionnelles complexes. 

- La corrélation entre le temps scolaire et l'absentéisme : les 

enseignants qualifient de longues et fatigantes les journées 

passées à l'école ; selon eux, des retards répétés dénotent un 

état de mal-vie à l'intérieur de l'école. Cette configuration 

expliquerait la genèse des difficultés rencontrées par les élèves 

de cinquième année primaire. 

- Une massification de la taille des groupes avec des effectifs 

très lourds constituant un élément décourageant pour 

l'enseignant et même de ralentissement des activités 

pédagogiques (plus les élèves sont nombreux en classe, plus ils 
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sont enclins à adopter des conduites d'indiscipline et un 

désintérêt). 

Tableau 10 : Relevé de suivi de la régularité des devoirs et des 
travaux scolaires corrigés en classe concernant les fondamentaux 
(langue arabe, langue française et mathématiques). 

 Fiche de suivi de la régularité des devoirs et des travaux scolaires dans les matières de base  

Ecoles 

Nbr 
 maître 

Eff Mois 01 
 

M o i s  0 2  Mois 03 Mois 04 Mois 05 Mois 06 Mois 07 Mois 08 Mois 09 To tal  A bs  

Chentioui Zeineb 12 312 0 4 0 4 0 4 0 4 0 4 0 4 0 4 0 4 0 4 36 
11.11% 
 

1 1 . 1 1 % 11.11% 11.11% 11.11% 11.111% 11.11% 11.11% 11.11% 100% 

Me d E l B a ch ir  E l I br a hi m i  06 51 0 1 0 1 0 1 0 1 0 2 0 2 0 4 0 4 0 0 16 
06.25% 0 6 . 2 5 % 06.25% 06.25% 12.50% 12.50% 25.00% 25.00% 00.00% 100% 

Ali El Taali 12 284 0 5 1 0 1 0 1 5 1 5 2 0 2 5 3 0 3 5 165 
03.03% 0 6 . 0 6 % 06.06% 09.09% 09.09% 12.12% 15.15% 18.18% 21.21% 100% 

A hm ed A ya che 12 328 4 2 3 8 6 4 4 8 4 8 6 4 3 2 1 2 0 0 348 
12.07% 1 0 . 9 1 % 18.39% 13.79% 13.79% 18.39% 09.20% 03.49% 00.00% 100.%  

B en cha yeb Ho c in e  26 684 0 1 0 1 0 1 0 3 0 2 0 4 0 0 0 3 0 0 15 
06.67% 0 6 . 6 7 % 06.67% 20.00% 13.33¨% 26.66% 00.00% 20.00% 00.00% 100% 

AichaouiZouaoui 15 390 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 0 0 96 
12.50% 1 2 . 5 0 % 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 00.00% 100% 

El Jadida 07 182 4 8 4 8 6 4 4 8 4 8 6 4 4 8 6 4 0 0 432 
11.11% 1 1 . 1 1 % 14.82% 11.11% 11.11% 14.82% 11.11% 14.82% 00.00% 100% 

DikouhTaher 12 363 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 0 24 
12.50% 1 2 . 5 0 % 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50 12.50 00.00% 100% 

Ami eu r Moha mm ed  15 306 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 27 
11.11% 1 1 . 1 1 % %  11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 00.00% 100% 

Ta o u ta o u R a ch id   12 301 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 3 0 0 24 
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12.50% 1 2 . 5 0 % 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 00.00% 100% 

En matière d'apprentissage, nous avons été interpellé par le 

taux réel obtenu lors du temps d'enseignement en 5ème année primaire 

en relation avec les fondamentaux ; nous avons enregistré 10,91% des 

travaux scolaires réalisés en classe. Ce faible score dénote 

l'insuffisante prise de conscience du temps d'enseignement comme 

ressource qui se manifeste par des temps creux et de fréquents reports 

de leçons dans l'emploi du temps. Ceci peut être expliqué par la non 

implication de certains enseignants dans la gestion du temps 

apprentissage, d'où une réduction du savoir et un biais dans la 

transposition didactique (Chevallard, 1985). 

 L'enseignant est donc le premier responsable des différents 

contenus dispensés sous forme de savoirs qui en marquent la 

progression: L'enseignant met l'apprenant dans une situation 

problème, il produit l'espace-temps didactique. Nous relevons une 

confirmation des différentes recherches démontrant les qualités d'un 

enseignant efficient en soulignant que les apprenants sont 

extrêmement attentifs quotidiennement à son intervention. Ceci 

explique que le savoir transmis à travers le canal verbal ou l'exposé ne 

peut être transcrit et que les apprenants ne peuvent l'intérioriser que 

par la médiation de l'enseignant. Dans notre enquête nous relevons de 

faibles postures dans la transposition didactique en l'absence de 

travaux de renforcement reçus à travers l'exposé oral.(Les 

connaissances enseignées manquent de généralisation et 

d'application). 
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Tableau 11 : Relevé du nombre de devoirs corrigés, remis aux 
élèves et commentés avec eux chaque mois de l'année 

 Nombre de devoirs corrigés, remis aux élèves et commentés avec eux chaque mois de l'année.  
 

 
E c o l e s N b r m a î t r e  ( s s e )s  E f f Mois  01 

 
Mois 02 Mois 03 Mois 04 Mo is  0 5 Mois 06 Mois 07 Mo is  0 8 Mo is  0 9 Total Abs 

C h e n t i o u i Z e i n e b 1 2 3 1 2 0 3 0 3 0 3 0 3 03 0 3 0 3 03 03 27 
11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 11.11% 100% 

M e d  E l  B a c h i r  E l  I b r a h i m i  0 6 5 1 0 1 0 1 0 1 0 1 02 0 2 0 2 02 00 12 
08.33% 08.33% 08.33% 08.33% 16.67% 16.67% 16.67% 16.67% 00.00% 100% 

A l i  E l  T a a l i 1 2 2 8 4 0 3 0 3 0 3 0 6 06 0 6 0 8 08 08 51 
05.77% 05.77% 05.77% 11.76% 11.76% 11.76% 15.69% 15.69% 15.69 100% 

A h m e d  A y y e c h  1 2 3 2 8 0 3 0 1 0 2 0 2 01 0 4 0 2 01 00 16 
18.75% 06.25% 12.50% 12.50% 06.25% 25.00% 12.50% 06.25% 00.00% 100% 

B e n c h a y e b H o u s s i n 2 6 6 8 4 0 2 1 0 1 0 1 0 10 1 0 1 0 10 00 72 
02.77% 13.89% 13.89% 13.89% 13.89% 13.89% 13.89% 13.89% 00.00% 100% 

A i c h a o u i Z o u a o u i 1 5 3 9 0 0 6 0 6 0 6 0 6 06 0 6 0 6 06 00 48 
12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 00.00% 100% 

E l  J a d i d a 0 7 1 8 2 1 2 1 0 1 2 1 2 10 1 2 1 0 12 00 90 
13.33% 11.33% 13.33% 13.33% 11.33% 13.33% 11.33% 13.33% 00.00% 100% 

D i k o u h T a h e r  1 2 3 6 3 0 3 0 3 0 3 0 3 03 0 3 0 3 03 00 24 
12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 00.00% 100% 

A m i e u r  M o h a m m e d  1 5 3 0 6 0 2 0 2 0 2 0 3 03 0 3 0 2 03 03 23 
08.70% 08.70% 08.70% 12.50% 13.04% 13.04% 08.70% 13.04% 13.04% 100% 

T a w t a w  R a c h i d  1 2 3 0 1 0 3 0 3 0 3 0 3 03 0 3 0 3 03 00 24 
12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 12.50% 00.00% 100% 

 

L'enquête révèle un taux assez faible des travaux corrigés 

remis aux élèves chaque mois, 10,96% de la totalité du temps imparti 

à l'enseignement qui est 24h +03h +01h30 de remédiation à 

savoir:08h15 langue arabe +04h30 français +04h30 mathématiques. 

En réaction au résultat obtenu nous dirons que : 

Le temps d'apprentissage suppose un déplacement de travaux scolaires 

à réaliser en classe ou à la maison. C'est ce que décrit Bachelard, 
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lorsqu'il explique que l'élève doit: repasser son cours pour comprendre 

comment sont franchis les obstacles épistémologiques."Tout savoir 

alors est intériorisé voire assimilé en segments dans la situation 

d'apprentissage, avant qu'il ne soit construit et reconstruit en lui 

donnant un sens utile. L’étude d'un savoir enseigné stipule que 

l'apprenant utilise des savoirs ou des connaissances qui ne sont pas 

toujours présents dans le « déjà-là », les nouveaux savoirs chassent les 

anciens pour prendre leurs places dans une harmonie de non 

effacement. Le temps en relation avec les travaux commentés, 

représente un moment spécifique et privilégié pour les apprenants car 

il dévoile la nature de l'obstacle de la situation problème, c'est un 

moment qui libère et soulage les questionnements de l'apprenant à 

travers la mise en place des processus de conflit cognitif et 

sociocognitif. Les devoirs corrigés et remis aux élèves interagissent 

avec le temps apprentissage dans un aller et retour des 

acteurs(enseignant-apprenants) afin de permettre une construction de 

savoirs et une adaptation socio- éducative.  

6 -Quel modèle d'organisation du temps d'enseignement en 
Algérie ? 

La vie de l'être humain s'inscrit dans le temps, l'enfant comme 

l'adulte ne peut échapper à cette contrainte car elle lui fraye un espace 

privilégié pour apprendre au cours de sa trajectoire d'une part à 

développer ses capacités et d'autre part à se positionner par rapport au 

temps et à le connaître. La réorganisation du temps d'enseignement 
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devient alors une priorité éducative nationale afin de préserver la santé 

de l'élève, ceci en améliorant les conditions d'apprentissage et en 

réajustant les emplois du temps, pour éviter les tensions et la fatigue 

en classe, en garantissant une relation enseignant-enseigné de qualité 

et une meilleure vie pédagogique à l'école. L'école deviendra alors: 

"un lieu de vie centré sur l'enfant et non pas sur l'élève."(Montagner, 

2005) Pour ce faire l'école algérienne est appelé à repenser son temps 

scolaire en tenant compte des indicateurs et balises suivants: 

- Une meilleure écoute quant aux rythmes de vie de l'enfant 

élève : le respect des rythmes biopsychologiques de cet être en 

construction. Les études démontrent que l'élève ne peut 

mobiliser son attention, sa concentration et son assimilation à 

n'importe quel moment de la journée, son activité intellectuelle 

dépend du contexte horaire. Il est des moments de la journée 

où il peut déployer une énergie certaine donc mieux apprendre 

alors qu'à d'autres moments les activités sont fortement 

déconseillées. En un mot le respect des rythmes biologiques 

(alternance veille sommeil-alimentation-sieste-pause-repos) et 

rythmes psychologiques (suivi des rythmes des activités 

psychologiques de l'élève à l'école) aux moments et dans les 

conditions les plus favorables aux apprentissages afin 

d'optimiser l'efficience cognitive des élèves. 

- L'école algérienne doit offrir les conditions optimales au 

développement des apprentissages en insistant non pas sur la 

quantité du temps passé en situation d'apprentissage mais 
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plutôt sur la capacité de concentration et de vigilance des 

enfants suscitant un intérêt vers un enseignement de qualité 

retrouvé dans leurs comportements et/ou leurs conduites.  

- L'enfant élève reste au centre des préoccupations éducatives, il 

est le maillon fort de tout processus pédagogique. A cet effet, 

il faudrait songer à créer les conditions nécessaires afin que le 

corps enseignant puisse assurer ses missions et tâches, en 

réajustant leurs moments d'intervention, d'accompagnement et 

de concertation au bénéfice de l'apprenant et en direction de 

l'institution école. 

- La scolarité de l’enfant impose une organisation de son temps 

d’une part à l’intérieur de l’école et d’autres parts en extra 

muros. Le temps scolaire ou temps pédagogique est l’objet 

d’une synchronisation en partie établie par la famille de par 

son ancrage socioculturel et écologique qui agit sur cette 

organisation temporelle. Nous distinguons trois formes de 

temps vécus par l’élève : 

Le temps scolaire, le temps périscolaire et le temps extrascolaire. 

Pour ce qui est du temps scolaire ou pédagogique, il est subdivisé en 

trois organisations différentes réparties selon des fluctuations 

journalières, hebdomadaires et enfin annuelles. Nous évoquerons la 

synthèse de plusieurs recherches qui s’accordent à dire : « que le cadre 

temporel déterminé par l’école peut, lorsqu’il peut être compatible 
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avec les variations cognitives de l’enfant élève, agir sur les processus 

d’apprentissage (Beugnet-Lambert et coll., 1988 ; Testu, 1998).  

 Le temps périscolaire est vécu à l’intérieur de l’enceinte de 

l’école ; il concerne l’accueil, le moment du déjeuner et celui de 

l’interclasse. Ces moments sont supervisés par des intervenants 

extérieurs tels que  les éducateurs. 

Le temps extrascolaire correspond aux moments de récupération le 

mardi après-midi et le jeudi après-midi ou les journées sans école 

(vendredi-samedi-jours fériés ou vacances) ; ou peut insérer dans cette 

forme les moments où s’exercent les activités extrascolaires (sorties 

de découvertes –excursions-visites) 

 La journée scolaire, est un temps global intégrant tous les 

autres temps se rattachant aux activités de l’élève. Quant à sa durée ou 

son amplitude, elle a des effets directs sur sa disponibilité 

attentionnelle pendant la situation classe et les performances diffèrent 

selon l’âge ou la journée scolaire. En d’autres termes, les profils 

psychologiques des élèves sont relatifs à la longueur de la journée. Se 

pose alors l'adoption d'une synergie entre les différents intervenants 

éducatifs en direction des apprenants, en valorisant plus leurs rôles 

dans le développement et la modification des comportements de 

l'enfant élève. Cette valorisation ne trouvera place que lorsque chaque 

intervenant trouvera du sens à ce qu'il entreprend. 
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Conclusion 

L'Enfant élève est le maillon fort dans le processus éducatif ; 

toute réforme ou réflexion relatives au temps scolaire suppose un 

regard particulier qui tiendra compte des rythmes de vie de l'enfant, de 

son bien-être, de son développement et de ses difficultés. 

 Le temps d'enseignement est défini par une période et un 

espace et pour qu'il puisse garder un sens, l'implication de tous les 

acteurs sociaux éducatifs s'avère indispensable, car il reste le commun 

de tous, de tous les élèves ; il est instauré par des synchroniseurs, 

faiseurs sociaux ou adultes (Fotinos&Testu, 1996). 

 Ce dont on est sûr est que la gestion du temps demeure un 

facteur déterminant de la matérialisation des résultats escomptés ; le 

fonctionnement de l'école laisse apparaître des dysfonctionnements 

dans l'application de la législation en vigueur, une certaine léthargie et 

un non-respect de la réglementation, ainsi qu'une forte déperdition du 

temps scolaire liée essentiellement aux perturbations et surtout à cette 

flexibilité des calendriers et emploi du temps scolaires. Ce qui aura 

des conséquences importantes sur les progressions pédagogiques. La 

temporalité scolaire reste alors, une préoccupation majeure compte 

tenu de la place qu'elle occupe dans les débats sur l'organisation des 

rythmes scolaires et l'amélioration de la performance des apprenants. 
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Étude de la composition corporelle des Meilleurs Lanceurs 
Algériens. 

Ould-Ahmed. 

 Université de Boumerdès, Algrie. 

Résumé : 

Le but de cette recherche est d'étudier la composition corporelle des 

meilleurs lanceurs algériens dans chacune des quatre spécialités de lancers 

athlétiques.Vingt quatre athlètes composés de cinq lanceurs de poids, sept de disque, 

sept de javelot et cinq de marteau, avec une moyenne d'âge générale de (25,32 ans ± 

6,70) et représentant les meilleurs lanceurs algériens de la saison 2007-2008, ont pris 

part à cette étude. Ils ont été soumis à plusieurs mesures anthropométriques qui nous 

ont permis de déterminer le poids, la taille de chaque spécialité de lancers et de  

calculer leurs pourcentages de masses musculaire, grasse et osseuse en utilisant les 

formules de Mateigka. 

Abstract : 

The aim of this research is to study the body composition of the best 

Algerian throwers in each of the four athletic throw specialties.Twenty four athletes 

composed of five shot put throwers, seven of discus, seven of javelin and five of 

hammer, with a general age average of (25,32 years ± 6,70), which represent the 

best Algerian throwers of the season 2007-2008, took part in this study. They have 

been submitted to several anthropometric measures that allowed us to determine the 

weight, the size of every specialty of throws and to calculate their percentages of 

muscular, fat and bone masses while using the Mateigka formulas. 
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Introduction : 

L'intérêt porté par plusieurs auteurs à la morphologie du sport 

de haut niveau, fait apparaître clairement l'importance de ce facteur 

comme composante de la performance (Tanner, 1964; Hirata, 1966; 
Schurch, 1984). D'après Platonov (1984), le niveau atteint par les 

performances ne rend plus celles-ci accessibles, qu'à des individus 

doués de qualités morphologiques rares, associées à un très haut 

niveau de développement des capacités fonctionnelles et mentales. 

La composition corporelle correspond à l'analyse du corps 

humain en compartiments (Barbe et Ritz, 2005). L'influence de la 

pratique d'une activité sportive sur la composition corporelle d'un 

individu a fait l'objet de plusieurs recherches et a été démontrée dans 

plusieurs études (Spenst et coll., 1993; Nindl et coll., 1996; Mavroeidi 
et Stewart, 2003).  

En athlétisme, des études s'intéressant spécifiquement à la 

morphologie des lanceurs (Morrow et coll., 1982 ; Kidd et Winter, 

1983 ; Coh et coll., 2002 ; Kruger et coll., 2006), montrent clairement 

la grande importance d'une morphologie spécifique dans chaque 

spécialité de lancers, pour l'atteinte d'un haut niveau de performance.  

Concernant les lancers athlétiques en Algérie, aucune étude au 

préalable n'a été réalisée abordant la morphologie des lanceurs et les 

particularités morphologiques propres à chaque type de lancers. Notre 

étude s'intéresse donc à la morphologie des athlètes algériens dans les 

quatre disciplines de lancer, en particulier à la composition corporelle 
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des meilleurs lanceurs dans chacune de ces spécialités, et ce, dans le 

but de déterminer les caractéristiques de masses musculaire, osseuse et 

grasse de chaque spécialité de lancer athlétique et  les différences de 

composition corporelle entre chaque type de lancer. 

Matériel et méthodes : 

Sujets : 

L'étude a été réalisée sur un échantillon de 24 athlètes mâles 

représentant les meilleurs lanceurs algériens seniors ayant réalisé les 

meilleures performances nationales de la saison sportive 2007-2008,  

repartis en quatre groupes, selon la spécialité de lancer athlétique de 

chacun : le lancer de poids, de disque, de javelot ou de marteau. Les 

caractéristiques de notre échantillon sont représentées dans le Tableau 

1. 

Tableau 1 : Valeurs moyennes des caractéristiques de l'échantillon 

 
  Spécialités de lancers 

    Poids Disque Javelot Marteau 

n 5 7 7 5 

Age (années) 23,60 ± 3,51 27,86 ± 7,52 21,86 ± 2,79 28,80 ± 8,76 

poids (kg) 108 ± 28,78 105,57 ± 20,65 85,43 ± 13,11 110,54 ± 15,47 

Stature (cm) 184,06 ± 1,5 186,67 ± 5,59 181,66 ± 5,06 181,44 ± 5,92 
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Matériel : 

Durant la réalisation de nos mesures, les principaux instruments 

utilisés sont les suivants : 

- Une valise anthropométrique de type Siber hegner, contenant : 

Un anthropomètre du type MARTIN, un compas d'épaisseur à 

bouts olivaires et  un mètre ruban en lin ; 

- Une pince à plis (ou caliper) du type Lange (Cambridge 

Scientific Industries, Cambridge, Maryland) ; 

- Une balance médicale du type SECA. 

Méthode d'investigation : 

Méthode anthropométrique : 

Les techniques anthropométriques de base ont été utilisées pour 

effectuer les mesures et permis de déterminer les paramètres suivants : 

- Le poids corporel (kg), déterminé par la balance médicale ; 

- La stature (cm), mesurée en utilisant l'anthropomètre ; 

- Les diamètres distaux (cm) du bras, de l'avant bras, de la 

cuisse et de la jambe, mesurés à l'aide du compas d'épaisseur à 

bouts olivaires ; 

- Les circonférences (cm) du bras, de l'avant bras, de la cuisse et 

de la jambe, déterminés en utilisant le mètre ruban ; 
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- Les plis cutanés (mm)  bicipital, tricipital, sous scapulaire, du 

ventre, de la cuisse et de la jambe, mesurés en utilisant la pince 

a plis ; 

Pour l'évaluation des différentes composantes de la masse corporelle (masse 

musculaire, masse grasse et masse osseuse), nous avons utilisé dans notre étude les 

formules proposées par Mateigka J. (1921) et qui sont les suivantes : 

-  Masse musculaire, exprimée en kilogramme, d'après la formule suivante : 

                                    MM = 6,5 x T x R²   

                     Où    MM : masse musculaire en Kg 

                              T      : taille en centimètres 

                               R     : la valeur de l'expression : 

                                         R = [(∑ circonférences : bras, avant bras, cuisse et jambe)/ 

8 x 3,14]                  

                                                - [(∑ plis cutanés : bras, avant bras, cuisse et jambe)/ 

80] 

- Masse osseuse, exprimée en kilogramme, d'après la formule suivante : 

                                      MO = 1,2 x T x O² 

Où   MO : masse osseuse en kg 

                         T     : taille en cm 

                          O   : la valeur en cm de l'expression : 
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                                O = (∑ diamètres : distaux bras, avant bras, cuisse et 

jambe)/4. 

- Masse grasse (ou adipeuse), exprimée en kg, selon la formule suivante : 

                                     MA = 1,3 x Sa x D 

            Où    MA : masse adipeuse en kg  

                     D   : la valeur de l'expression : 

                     D = ½ (d1+d2+d3+d4+d5+d6)/12 ; où  d1: plis sous scapulaire,  

                           d2 : pli  (biceps +triceps)/2, d3 : pli de l'avant bras, d4 : pli du 

ventre, 

                              d5 : pli de la cuisse, d6 : pli de la jambe. 

          Sa : surface du corps absolue, exprimée en m², d'après la formule 

d'Izakson (1958)  suivante : 

 

                               Sa = 1+ ( [P + (T - 160)] /100 ) 

                Où   Sa : surface corporelle absolue exprimée en m² 

                        P  : poids du corps en Kg 

                        T  : taille ou stature en cm. 

Tests Statistiques 

Nous avons utilisé dans le cadre de notre travail les statistiques descriptives 

et les tests de comparaison. 
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Résultats :  

  Tableau 2.- Composition corporelle des quatre groupes de lancer 

  Spécialités de lancers 

    Poids Disque Javelot Marteau 

Masse musculaire (%) 46,92 ± 5,92 47,74 ± 3,74 49,68 ± 4,41 39,72 ± 3,86 

Masse osseuse (%) 13,68 ± 2,05 15,36 ± 4,46 14,73 ± 1,85 11,89 ± 1,04 

Masse grasse (%) 11,62 ± 6,03 10,56 ± 3,86 8,75 ± 5,12 19,17 ± 3,23 

    Les résultats de la composition corporelle des quatre groupes de 

lancers indiquent que : 

- Le groupe des lanceurs de javelot présente le pourcentage de 

masse musculaire le plus élevé et le pourcentage de masse 

grasse le moins élevé  de l'échantillon. 

- Le groupe des lanceurs de marteau présente les pourcentages 

de masse musculaire et masse osseuse les moins élevé de 

l'échantillon, tandis que son pourcentage de masse grasse est 

plus élevé que les autres groupes de lanceurs.  

- Le groupe des lanceurs de disque présente le pourcentage de 

masse osseuse le plus élevé de l'échantillon. 
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Tableau 3 : Analyse comparative entre les quatre groupes de 
lancers 

Lancers 
athlétiques 

Masse 
musculaire 

Masse 
osseuse Masse grasse 

t de Student t de Student t de Student 

poids / disque -0,272 NS -0,872 NS 0,346 NS 

Poids / javelot -0,880 NS -0,903 NS 0,866 NS 

Poids / marteau 2,279 NS 1,741 NS -2,464 * 

disque / javelot -0,887 NS 0,345 NS 0,748 NS 

disque / marteau 3,595 ** 1,982 NS -4,188 ** 

javelot / marteau 4,151 ** 3,373 ** -4,312 ** 

 NS : Différence non significative, * différence significative à p<0.05, 

** différence significative à p < 0.01.  

L'analyse comparative entre les quatre groupes de l'échantillon 

en ce qui concerne leur composition corporelle n'a révélé aucune 

différence significative entre les groupes de lanceurs de  poids, de 

disque et de javelot.  

Par contre, le groupe des lanceurs de marteau présente des 

différences significatives par rapport aux autres groupes de lanceurs. 

Entre effet, nos résultats ont montré qu'il existe des différences 

significatives entre les lanceurs de marteau et de javelot concernant les 

masses musculaire, osseuse et grasse. Nous observons également que 
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les lanceurs de marteau présentent le pourcentage de masse grasse le 

plus élevé de l'échantillon avec des différences significatives par 

rapport à chacun des autres groupes de lanceurs. 

Discussion :  

Nos résultats ont montré que les lanceurs de marteau 

présentent la valeur moyenne de pourcentage de masse grasse la plus 

élevée de notre échantillon, suivis des lanceurs de poids de disque et 

ensuite des lanceurs de javelot. Ces résultats sont en concordance avec 

ceux obtenus par Morrow et coll. (1982) concernant les meilleurs 

lanceurs américains, dans la mesure où ce sont également les lanceur 

de marteau qui présentent le pourcentage de masse grasse le plus 

élevé, suivis du poids, du disque, puis du javelot. 

Nous avons également constaté à travers l'analyse statistique, 

des différences significatives entre le groupe des lanceurs de marteau 

et les autres groupes de lanceurs de notre échantillon, à p< 0,05 pour 

les lanceurs de poids, à p< 0,01 pour les lanceurs disque et également 

pour les lanceurs de javelot. 

Concernant la masse osseuse, les lanceurs de disque présentent 

la valeur moyenne de pourcentage, la plus élevée de notre échantillon, 

suivis des lanceurs de javelot, de poids et ensuite de marteau, avec 

notamment, une différence statistiquement significative à p<0,01 entre 

les lanceurs de javelot et les lanceurs de marteau. 

D'après les études de Hirata (1966) et De Garay et coll. 

(1974), les lanceurs masculins (poids, disque et marteau) aux cours 
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des jeux olympiques de Tokyo et de Mexico avaient, en moyenne, 30 

% de graisse. Ces résultats ne concordent pas avec nos valeurs 

moyennes de masse grasse pour les lanceurs de poids, disque et 

marteau qui sont nettement inférieures à   30 %.  

Les résultats de l'étude de wilmore (1983), concernant le 

pourcentage de masse grasse de lanceurs de poids et de disque de haut 

niveau, a révélé que les lanceurs de poids présentaient un pourcentage 

de masse grasse (17 à 20 %) légèrement supérieur à celui des lanceurs 

de disque (16 %). Ces résultats sont en concordance avec ceux 

obtenus dans cette présente étude, où en effet, avec un pourcentage de 

masse grasse de 11,62 %, les lanceurs de poids présentent une valeur 

moyenne légèrement supérieure à celle des lanceurs de disque (10,56 

%). 

L'étude de Coh et coll. (2008), ayant comme échantillon des 

lanceurs de poids de niveau mondial, a révélé un pourcentage de 

masse grasse (16,95 %) supérieur au pourcentage de masse osseuse 

(14,45 %). Ces résultats ne concordent pas avec les résultats de notre 

étude, nos lanceurs de poids présentant un pourcentage de masse 

grasse (11,62 %) inférieur au pourcentage de masse osseuse (13,68 

%). 

  L'étude de Kruger et coll. (2006) présentent les pourcentages 

de masse musculaire  (55,8 %), de masse grasse (11,9 %) et masse 

osseuse (11,7 %) de lanceurs de javelot parmi les meilleurs du monde. 

Ces résultats divergent de ceux concernant nos lanceurs de javelot qui 
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présentent une valeur moyenne de masse grasse (8,75 %) inférieure à 

la valeur moyenne de masse osseuse (14,73 %). 

Nous avons constaté, à travers nos résultats, que les lanceurs 

de javelot de notre échantillon, par rapport aux autres groupes de 

lancers, présentaient le pourcentage de masse musculaire le plus élevé 

et au contraire, présentaient le pourcentage de masse grasse le moins 

élevé. Cela pourrait s'expliquer par le fait que le lancer de javelot est 

la seule spécialité de lancers athlétiques qui utilise une course d'élan 

pour atteindre une vitesse optimale assez élevée, ce qui exige du 

lanceur de javelot d'avoir peu de masse grasse qui est une charge 

additionnelle inutile lors du déplacement. 
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Conclusion : 

Il se dégage de cette étude plusieurs résultats intéressants : 

 Les lanceurs de marteau algériens présentent certaines 

particularités les caractérisant par rapport aux autres lancers. 

En effet, ce groupe de lanceurs présente la valeur moyenne de 

masse corporelle la plus élevée de l'échantillon, avec des  

valeurs de pourcentage de masse grasse, significativement plus 

élevés que les autres spécialités de lancer, mais aussi, avec des 

valeurs de pourcentage de masse musculaire significativement 

moins élevées que les groupes de lanceurs de disque et de 

javelot. 

 Ces résultats reflétant une certaine surcharge pondérale chez 

les lanceurs de marteau algériens, il serait intéressant lors de 

futures études de chercher à déterminer si cet aspect de la 

morphologie présente un avantage pour la performance dans ce 

type de lancer, ou au contraire, limiterait la performance et 

dans ce cas, déterminer si cet excès de poids serait en rapport, 

par exemple, avec un régime alimentaire inapproprié ou  une 

charge d'entraînement insuffisante. 

 Les lanceurs de javelot algériens présentent également 

certaines particularités par rapport aux autres lancers. Ils 

présentent les valeurs de masse corporelle  et de masse grasse 

les moins élevées de notre échantillon (spécialement en 

comparaison avec les lanceurs de marteau), avec le 
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pourcentage de masse musculaire le plus élevé (spécialement 

par rapport au lanceurs de disque et de poids).  

 Par rapport à ces particularités, aux caractéristiques techniques 

du lancer de javelot par rapport aux autres types de lancers 

(engin le plus léger et existence d'une course d'élan), ajouté 

aux fait que ce groupe de lanceurs, est le plus jeune de notre 

échantillon, nous pensons que ce groupe de lanceurs de javelot 

pourrait représenter un échantillon intéressant pour des études 

futures. 
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